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LIVRES POUR TOUS!I
I MM[S[S [B1~IO~Ssur les ouvrages de Théologi e tcec

mm, L .0. BEAUCHEMIN &FILS
ayant acquis le FONDS complet de la librairie J. M. VALOIS, offrent en vente
a d'ÉNORMES RIÉDU('TIONS de prix tous les livres de Théologie, Histoire,
Littérature, etc., qui s'y trouvent.

w'Les remises varient de 33 à 50 pour cent
SUR LES PRIX ORDINAIRES.

Ce STOCK très bien assorti coinplrend une riche variété d'ouvrages en tous
genres. ('e ne sont pas (les lp'ublications invendables ou de rebut, ni des restes
d'éditions, mais IES LIVRE'IS DE LIBRAR.IRIEi' COURANTE, EBASN

I)NSLS IERE BANl~s ESATEUU>S LES P>LUS ESTIMES.
-MM. les Curés, les Directeurs et Directrices des niaisons d'éducation, pour-

ront y faire pour leurs bibliothèquLes 1)articulii'res ou paroissiales, un excellent
choix A DES PR)%IX INFEIIR>lR A CEU'IX AUXQUELS CES LIVRES SE
VENDENT EN FRAN('E MIý,'J4E; les lparticuliers pourront enrichir leurs biblio-
thèques de très bons ouvragcs et a î>eu d~e firais.

&ý Ces livres provîenieît de la division (lu FOND)S (le l'ancienine maisofl
BEAUOHEIlqI & VALO18, lors de la dissolution de la société', et ce
sont (le l'ait les niiê.es ouvragus que celui de la maison actuelle. LES PRE-
MIERS ACH1ETEý'URS AURONT DONC A ('11015fRl D)ANS -UNE COLLE('TIOS
IDENTIQUE, QUANT A LA OI1M 1,A CELLE DE LA LIBBAIRWE

C. O. BEAUCHEMIN & FILS
mais, au lieu de payer 25c., 5Oc., 75e., $1.00 et plus pour (les ouvrages, ils
pourront achieter ces îimîýes ouivrages a~ 30 ,):ur cenrt (le remise, et même, pour
un certain nomnbre dle volumes à' 40 et 50 pour cent de réduction. Ces condi-
tions ne seront iniatemies, il va saiiîs dire, qui'autant îue le FONDS DE LA
LIBRAIRIE VALOIS n)e sera pas épuis. D)éjà (les maisons importantes-

Comunuts, 'olèe, -ntttos-ont f'ait leur choix ; ceux donc qui désirenit
p)rofiter de ces avanitage.; leiront bien de se hâter.

Le court (lélai qae ti0(15 avoris fixé'1 pour disposer (le ces livres ne nous permet
pas d'en faire le cat-alogrue, les persoinnes de la camnpagne qui ne pourraient venir
a la ville fahire leurs achats, pouirronit en nous faisant connaître leurs desideratd,

recevoir l)a: lettre toutes les iniformnations nécessaires.

Librairie C. O. Beauchemin & Fils
256 ET 2589 RUE SAINT - PAULF
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AVIS IXPORTANT
Les person nes qui voudront bien CflCOU-
ryrCette PUblication en s'y aboninant, sont

zntrnetpriées d'adresser sans retard à.
4e8ieur C.O. Beauchcînin, et Fils, rue

",tPu)numéro 256, le montant de leur
Quenent soit UNE PIASTRE.

eux . ;à,qilpé t nîtmcro-est adressé
94 ne jUgeron pas à propos de s'a bonner,8ntpriés de le renvoyer à l'adres~se ci-dessitsi

leSoaec~ leurs nom, prénom et adresse.
col) 0 leCacontraire, ils seront considérésCnie abloltné8 et traités en coiisé1 uie)ice.

Nous avons reçu du nouvel inspecteur
d'1écoles pour les comites de S-Jeati,d'Iber-
ville, etc., M. J. B. Deniers, une liste
d'une quarantaine d'abonnés 'au Journal
dle 1lntruction pitblique. Nous prions M1.
l'inspecteur de vouloir bien' agréer nos
pîlus sincères remerciements pour cette
miarque de sympathie (le sa part.

Nous prenons, :c ce sujet, la liberté de
prier M.M. les inspecteurs d'écoles de
cette province dle suivre l'exemple que
leur donne MI. lDeniers, de recruter parmi
les instituteurs et les institutrices de leur
district respectif de nouveaux abonnés à
notre revue. et *d'avoir l'obligeance d'en
transmettre la liste à nos éditeurs, MMN.
Beauchemin & Fils. Il leur est facile de
faire comprendre aux directeurs des dif-
férentes é coles que l'abonnement à un
journal d'éducation est une chose impor-
tante pour quiconque s'occupe d'enseig-
nement, qu'au moyen d'une modique
sonmne l'instituteur retire de grands
avantages pour la direction de sa classe,
et peut ainsi se tenir au courant du mou-
vernent, pédagogique.

Nous osons compter sur le concours
actif et éclairé de MM. les inspecteurs,'certain que nous som-mes qu'ils se feront
un plaisir de répondre à notre appel.

Nous profitons de la circonstance
actuelle pour mander à M.M. les inspec-
teurs que les colonnes de notre journal
leur sont ouvertes, et que nous recevrons
avec reconnaissance les travaux qu'ils
voudront bien nous conînàuniquer.Voyant
de près le fonctionnement de nos diverses
maisons d'instruction primaire, les ins-
pecteurs sont plus que tout autre atrs 1



58 JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

à parler d'enseignement, et plus en état
d'indiquer les réformes dont notre sys-
tème d'éducation peut être susceptible.
Voilà pourquoi nous ne saurions hésiter,
dans l'intérêt de la cause à laquelle nous
consacrons l'humble mesure de nos
forces, de prier ces dévoués fonction-
naires de bien vouloir faire part aux lec-
teurs du Journal de l'Instruction publique
des fruits de leurs études et de leur ex-
périence.

AUX INSTITUTEURS.

Le 25 septembre prochain, à 9z h. de
l'avant-midi, il y aura, au lieu ordinaire
des séances, réunion des membres de l'As-.
sociation des Instituteurs de la circons-
cription de l'Ecole Normale Jacques-Car-
tier.

A. D. LACRoIX,

Préë8ident.

ACTES ET DOCUIENTS OFFICIELS

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR par un ordre en conseil, en date du
30 juin dernier (1886), de nommer M. Félix
Philibert Beauchanp syndic des écoles dis-
sidentes d'Eardley, dans le comté d'Ottawa,
en remplacement de M. Alexandre Renaud, qui
a uitté les limites de la dite municipalité
scolaire.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, par un ordre en conseil, en date
du 30 juin dernier (1886), de nommer le Révd.
G. T. Harding, M. A., de Kikdade, P. Q.,
membre de la division protestante du bureau
d'exaiminateurs de Richmond.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUÉ.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, par un ordre en conseil, en date
du 30 juin dernier (1886), de modifier l'ordre
en conseil No 473, du 23 octobre 1883, au sujet
des limites de la municipalité de Saint-Néree,
dans le comté de Bellechasse, en lui donnant les
limites qu'a actuellement la paroisse de Saint-
Nérée, pour les fins canoniques, telles que dési-
g nées dans les décrets de M gr l'Arehévêque de
Québec, en date des 16,18 et 19 mars dernier 1886.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, par un ordre en conseil, en date

du 30 juin dernier (1886), d'ériger le canton
Suffolk, dans le comté d'Ottawa, en municipalité
scolaire distincte sous le nom de " Municipalité
de Suffolk," avec les limites qu'a actuellement
le dit canton.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Avis de demande d'érection de municipalité sco-
laire.

Eriger en municipalité scolaire l'arrondisse-
ment No 2, de la municipalité scolaire de la
Longue-Pointe connu sous le nom de " Côte
Saint-Léonard " et faisant actuellement partie de
la paroisse de " Saint-Léonard de Port Maurice,"
comté d'Hochelaga, avec les limites qui suivent:
au nord-est par la paroisse de la Pointe aux
Trembles ; au sud-ouest par le chemin public
séparant la côte Saint-Michel de la dite côte
Saint-Léonard, au nord-ouest par la paroisse de
la Rivière des Prairies, et au sud-est par la ligne
du trait carré des terres de la côte Saint-Léonard,
et de la paroisse de la Longue-Pointe.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOUVER-
NEUR, par un ordre en conseil, en date du 5juillet
courant (1886), de nommer John Harper, écuyer,
M. A., de Québec, inspecteur spécial pour les
écoles protestantes (académiques et modèles) de
la province.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Ecole Polytechnique de Montréal.

Le 30 juin, 1886.
Le Surintendant de l'Instruction publique, en

vertu des pouvoirs qui lui sont conférés par 18
40e Victoria, chap. 6, section II, sous-section 47,
a accordé le 30 juin, le diplôme d'ingénieur ci-
vil à M. Aquilas Tremblay, avec grande distinc-
tion ; à MM. Edgar Lefebvre, Julien Charbon-
neau, Napoléon Fontaine et Auguste Houdet,
avec distinction; à M. Phydime Bourque, d'une
manière satisfaisante.

PAUL DEC AZES,
Secrétaire.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Avis de demande de délimitations, de municialr
tés scolaires, en vertu de la 5e section 41 Vict.,
ch. 6.
Annexer à la municipalité scolaire de " o

wick " dans le comté de Châteauguay, les lots
suivant tels que désignés sur le cadastre, savoir:
les lots 89 et 99, 402 à 409, 444 à 448, tous if'
clusivement, de la paroisse de " Ste-Martine," e
et les lots 100 à 117, 342 à 359, 410 à 443, tous
inclusivement, de la paroisse du Très-Saint-Srj
crement.
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DéPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Avis de demande d'érection, etc., de muni iIalité
8colaire, en vertu de la 5e sec., 41 Vict., ch- 6.
Eriger en municipalité scolaire distincte, sous

le nom de la "municipalité du Grand Rang de
aparoisse de Sainte-Mélanie ", dans le comté deiette, 1 arondissement No 1, dans la dite pa-
oisse "Sainte-Mélanie " avec les limites suivan-tes savoir:-la deuxième concession de la diteParoisse de Sainte-Mélanie, depuis le numéro
l'atre-vingt-cinq inclusivement du cadastre of-
ciel, jusqu'au numéro cent vingt-six aussi inclu-

elvemnent, et la troisième concession de la dite
roisse, epuis le numéro cent vingt-sept inclu-

ent jusqu'au numéro cent soixante et sept
aus nclusivement.

OOLLEGE DES MEDECINS ET CHIRURGIENS
DE LA PROVINCE DE QUEBEC.

14 l'assemblée triennale tenue à Montréal, le
uillet 1886, les messieurs suivants ont été

Sdfficiers et gouverneurs:-
rCeé de Québec-A. G. Belleau, Léonidas La-ue F. Rinfret, sr., C. S. Parke, Arthur Wat-

tr E. C De St-Georges.
pDstrict de Québec-Hon, Théod. Robitaille,
iè rT Grandbois, Malcolm GuaZ, A. A. Lafer-

LbrèqancrèdeFortier, Eugène ousseau, L. H.

District de Trois-Rivières et Arthabaska-
sa n J. J. Ross, M. G. E. Badeau, Denis B. Dé.

aulniers.
te de Montréal-J. L. Leprohon, Thos. A.

strict de Montréal-J. B. Gibson, H. A. Mi-nault, J. E. Turcotte, Hon. C. R. Church, J. A.
DUesneau, L. D. Lafontaine, N. H. Ladouceur,

D .carh, A. LonRpré.

ThIstrit de St-eiançois-F. Paré, F. Austin,

ts des Universités -
ill: Drs Howard et Ross.

Be al (Québec): Drs Lemieux et Simard.
Drs Canpbell et Kennedy.

a ea. (ontréal): Drs E. P. Lachapelle et.~nais. la isinAltue

ptCtoria: Drs Hingston et Durocher.
PXaminateurs pour l'admission à l'Etude-

We res abbés Verreau et Laflamnie, MM. Howe,

L.Asesseurs, Université-Laval, Québec : Drs
• Garneau et C. C. Sewell.

Extrait d'un document Important.

ar'il Minerve du 22 juillet a publié un
a e. important, dans lequel nous
Sons 'remarqué les questions sui-
'ftntes extraites "d'un document romain

cn réponse à une consultation faite,année dernière, par de hauts person-
c ages de la province de Québec. Ce

te -ocum ent, si honorable, si élogieuxPour notre législation canadienne, est

"déjà entre les mains de beaucoup de
"personnes; mais nous n'en citerons
"aujourd'hui que quelques extraits ou

conclusions, laissant à d'autres plus
autorisés à la publier en entier en

"temps opportun.
" Tous les documents officiels ayant

"été transmis au P. Sacchari et à Mgr
"Talamo, on leur a posé les questions
"suivantes, que nous ferons suivre de
" leurs réponses fidèlement traduites du
"latin.

" 1ère Question-La loi qui établit le
"Conseil de l'Instruction publique doit-
"elle être considérée comme nuisible
"aux intérêts catholiques, incompatible
"avec les droits de l'Eglise en matière

d'éducation, et nuisible à l'autorité et à
la dignité des évêques?
" Réponse- Non, quant à toutes les
parties. Il faut reconnaître plutôt que

" cette loi est sage et très utile sous les
trois rapports énoncés dans la question.
" 2e Question -Les dispositions de la

"loi scolaire relativement aux livres à
adopter pour les classes, à la visite des

" écoles que doit faire le curé, à la liber-
"té d'enseigner laissée aux instituts reli-
"gieux, sont-elles de telle nature qu'elles

puissent satisfaire la conscience des
"catholiques.

" Réponse-Oui, car les dispositions de
" cett.e loi font voir l'idée catholique avec
" toute la perfection qui se trouve chez
" les nations vraiment catholiques.

" 3e Question-La loi qui établit des
" inspecteurs pour les écoles, offre-t-elle
" une sécurité suffisante aux parents ca-
ttholiques.

" Réponse-Oui.
" 4e Question -La loi qui établit un

"fonds de pension en faveur des institu-
"teurs qui sont vieux ou invalides, est-
" elle fondée sur une base injuste et anti-
" catholique?

" Réponse-Non; cette loi parait con-
" forme aux besoins, des instituteurs, et
"repose sur le principe catholique de
"l'assistance mutuelle et d'une sage
"prévoyance,

" 5e Question-La déclaration faite par
"l'honorable premier ministre, au nom
"du gouvernement, le 23 décembre 1882,

contient-elle quelque chose d'indigne
"d'un homme d'Etat catholique?

" Réponse-Non; cette déclaration est
"digne des actions de grâces qui ont
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"été rendues à son auteur par le Conseil
de l'Instruction publique.
" Les illustres théologiens romains ter-
minent ce document en disant qu'on

"pourrait à peine imaginer (vix excogitari
potest) une meilleure loi sur l'instruction

"publique, de telle sorte que, même chez les
" nations qui se disent catholiques, on ne

saurait trouver une semblale droiture d'in -
tention unie aux faits."

MEMOIRE
Présenté à Messieurs les membres du Con-

8eil de l'Instruction publique de la pro-
vince de Québec. sur la Méthode natio-
nale de dessin de E. M. Templé, pro-
fesseitr de dessin à l'Académie o>m-
merciale C(itholique du Plateau (U. E.
Archambault, principal).

Avant de donner des extraits du mi-
moire, nous mettrons sous les yeux cie
nos lecteurs l'appr'ciation suivante, for-
mulée par le surintendant local des éco-
les catholiques.

DÉPARTEMENT DU SURINTENDANT LOCAL.

" Montréal, 22 avril 1886.

"Après avoir pris connaissance de la Mé-
thode Nationale de De8sin par M. Templ&, je la
trouve excellente, bien graduée, et procédant
des notions les plus simples à la connaissance
plus parfaite du dessin. Cette méthode a l'avan-
tage d'embrasser tous les genres, a l'avantage
plus grand encore pour nous, d'apprendre aux
enfants à aimer le Canada et sa magnifique
nature, par (les motifs pris dans le pays.

" Si le problème que l'on cherche à résoudre
depuis longtemps en Amérique, à savoir: de
faire enseigner le dessin par ceux qui n'y sont
pas habiles, est possible, la Méthode Nationale
de M. Templé sera certainement le moyen le
plus sûr d'arriver à ce résultat, qu'on regarde
toujours comme problématique. Quoi qu'il en
soit, je n'hésite pas à dire que je ne connais pas
de méthode plus simple et en même temps plus
complète pour cette étude; l'instituteur de
bonne volonté pourra trouver, en l'étudiant sé-
rieusement, le moyen de diriger ses élèves dans
l'exercice du dessin, et de leur faire acquérir
les éléments de cet art utile.

U. F. AncnAcr:r,

" Surintendant local."

Notre méthode a pour but de mettre
à profit le talent dont la jeunesse cana-
dienne est naturellement douée; tous
aiment à deseiner, presque tous ont de

grandes aptitudes ; il nous a semblé
qu'en leur présentant une méthode at-
trayante, reposant sur un système nou-
veau, exempt de longues démonstrations
théoriques et stériles, nous réussirons à
gagner leur bonne volonté, à développer
leur goût, et même à les conduire à
l'étude sérieuse d'un art qui tient une si
grande place dans l'industrie moderne.

Quoique brisant avec la routine, nous
nous n'en restons pas moins dans les
grands principes fondamentaux et im-
muables (le l'art, nous n'oublions pas
les points généraux ; seulement nous
laissons au dessin linéaire ce qui lui est
propre, pour donner au dessin artistique
et industriel ce qui lui est nécessaire
sans le charger du superflu. C'est pour
cela que nous ne donnons que les prin-
cipes généraux de la géométrie.

Pour copier la nature, il est, croyons-
nous, inutile de l'entourer d'un nuage,
et fatiguer l'esprit de l'enfant. L'obliger
à se servir (le figures géométriques alors
qu'il ne les comprend pas est temps per-
du ; nous avons lespoir de marcher plus
rapidement en nous dégageant de ces
théories encombrantes.

Au cahier employé ordinairement,
nous avons substitué les feuilles-exer-
cices; le cahier se vend un prix relative-
ment élevé, il se gâte avant d'être termi-
né. L'élève est forcé de passer toujours
à un modèle nouveau, même quand il a
manqué le dessin du précédent, et quand
il aurait besoin, comme cela arrive dans
l'enseignement de l'écriture, de répéter
jusqu'à une bonne exécution, pour vain-
cre soit le défaut d'attention ou de goût,
soit une certaine inhabilité de la main.
Nous n'aurons que des feuilles-exercices
de 20 pouces sur 7, pliées en deux, soit
quatre pages de 10 pouces sur 71, repré-
sentant 8 modèles et 8 exercices; nous
espérons que le prix maximum de cha-
que feuille-exercice, fixé à 3 cents, pour-
ra être abaissé à 21 cents, et pour cette
minime somme, l'élève sera occupé tout
un mois, en admettant qu'il ait deux
leçons par semaine...... et deux mois s'il
n'en n'a qu'une; ainsi, tout en mettant
de l'ordre dans les travaux des élèves,
nous protégeons l'intérêt (les fiamilles.

D'ailleurs notre méthode pourra rem-
placer la méthode Smith dont on ne
peut plus se procurer les cahiers, l'édi-
tion ne se réimprimant pas.

Ce nouveau mode de feuilles a encore
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i11 autre avantage; les instituteurs et
institutrices pourront, conformément
aux désirs du Conseil de l'Instruction
Publique, réunir les travaux de leurs
tlèves et les présenter à MM. les inspec-
eurs, qui contrôleront facilement les

progrès successifs des enfants fréquen-
tant leurs écoles.

Nous aurons 4 cours:-le Cours pré-
Paratoire le Cours primaire, le Cours

l1Oyen et le Cours supérieur.

2 4Chacun de nos cours sera composé de
. exercices renfermant les catégories

Suivantes
Dessin de choses, lignes droites, cour-

e ,6 feuilles-exercices.
bessin de paysage, C feuilles-exercices.

essin d'ornement 6 "
Dessin de tête, 6 "
Ces cours, gradués progressivement,

Pourront ensuite former des cours sé-
parés copssca
etrés composés chacun de 24 exercices,
dèle fermant chacun près de cent mo-

Notre titre: Méthode Nationale.

t NotrQ méthode est nationale, parce que
Ou ce qui la compose est pris ici; ce

arbt nos choses usuelles, nos bois, nos
trbres, nos rivières, nos souvenirs pa-

iques; au lieu de paysages insigni-
ants qui ne rappellent rien à l'élève,

nher avons choisi dans ce qui nous est

bhans le cours préparatoire, nous avons
peFSoin d'une maison de campagne, sim-

, attrayante et facile à reproduire;
Prenons la maison où naquit Mgr

de ace Bourget ; les élèves préfèreront
de eaucoup ce petit dessin à tout autrd
vlintbhodes étrangères; puis c'est le
la e fort de Chambly, le sanctuaire de
tar pelle Sainte-Anne de Beaupré; plus

ce sera la maison en ruines où fut
gnée la paix de Vaudreuil (cession de

qOntréal). Pour la tête, à côté des anti-
de , ous plaçons les portraits esquisses
q nos grands hommes; et avec eux

reelîes belles pages d'histoire nous sont
eheres sous les yeux ! que de souvenirs
Jac à nos cœurs nous rappellent les
ve ques-Cartier, Champlain, Maisonneu-
8 ) ontcalm, Lévis, Vaudreuil, la
de la Pguerite Bourgeoys, Mlles Mance,
acrf eltrie et tant d'autres, qui ont

la leur fortune et leur existence à
grandeur de la patrie !

Guide du Maître, illustré de nombreuses
rignettes démonstratives.

Notre métho(le est appuyée d'un livre
album du maître, qui contient d'abord
les notions préliminaires le tenue, les
conseils généraux, enfin une leçon de
choses appropriée à chaque modèle, sé-
rieusement revue et approuvée.

Etude Préparatoire précédant chaque
leçon (un quart d'heure suffit). Pendant
ce laps de temps, le maître enseigne à
l'élève les principes généraux de la géo-
métrie usuelle, et leur fait exécuter sur
leur ardoise ce qu'il fait lui-même au
tableau. La simplicité de nos démons-
trations les rend entièrement claires, et
l'élève se familiarisera vite avec elles.

Exercices préparatoires.

En tête le notre méthode, figure
celui-ci: le maître au tableau, faisant un
point, dit aux élèves: Faites un point
(.); puis il explique que le point n'ayant
pas d'étendue n'a pas de forme.

Le maître, toujours au tableau: Faites-
en deux autres, au dessous du premier,
a 3 pouces l'un de l'autre, unissez-les
par une ligne bien droite. Cela fait, ex-
pliquer à l'élève qu'une droite est déter-
minée par deux points au moins, et que
cette ligne, comme toutes les autres
lignes, est toujours composée d'une infi-
nité de points unis les uns aux autres.

Puis il fait continuer cette étude de
ligne, en ayant soin (comme nous l'in-
diquons) de toufours prolonger progres-
sivement chaque ligne qu'il tracera, pour
habituer Plu4 1 et la main.

Application (Feuilles-Exercice)-A près
ce premier quart d'heure de préparation,
les élèves prendront leur feuille- exercice,
et le maître les guidera dans la manière
d'opérer; notre album du maître, sui-
vant pas à pas chaque modèle, donne le
moyen pratique d'arriver à un bon ré-
sultat.

REGLE GÉNERALE.

Chaque exercice est précédé d'une le-
çon de choses, quand il y a lieu.

Exercice No. 2. ir" Partie. ire Division.

(Défßnition et leçon de choses)

Trapèze, agrès de gymnastique, sorte
de balançoire.

Les exercices sur cet agrès sont des
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plus sains, ils développent et fortifient
les muscles. (Ceci donné) Tracer d'a-
bord la ligne de terre, puis élever des
verticales qui représentent les montants
et les cordes, et terminer par des hori-
zontales.

Les petits détails de la corde et du ter-
rain termineront le dessin. Le soleil
venant de gauche, le côté droit de la
construction sera dans l'ombre; on l'in-
diquera comme sur le modèle, au moyen
de traits plus forts.

PAYSAGE.

Plus loin, dans la section des Pay-
sages.

MAISON OU NAQUIT MGR. I. BOURGET.

(Leçon de choses)

Cette maison, où naquit Mgr Bourget
en 1791, est du 18e siècle: elle perpétue
le souvenir de ce vénéré prélat.

Ici le maître, préparé préalablement
par notre guide,n'oubliera pas de rappeler
à l'élève, conformément à notre instruc-
tion, qu'avant de dessiner les détails
(portes, fenêtres, etc.), il devra tracer
l'ensemble (le contour), lequel d'ailleurs
est bien défini dans notre ire esquisse, ire
division.

DESSIN DE TÊTE DE JACQUES-CARTIER.

(Leçon de choses)

Jacques-Cartier naquit à Saint-Malo
(France) à la fin du XVe siècle; le roi
François 1er l'envoya à la découverte des
terres neuves ; il arriva dans le golfe Saint-
Laurent au mois de juin. En débarquant
sur nos côtes, ce capitaine, aussi pieux
que brave, fit planter une croix surmon-
tée des armes de la France, et, au nom de
son souverain, il prit possession de la
Nouvelle-France.

Le portrait de Jacques-Cartier est des
plus simples; quelques coups de crayon
suffisent, jamais modèle n'a été plus
clair; faire l'ensemble d'abord, et après
l'esquisse, terminer par l'exécution des
quelques détails de cheveux et de barbe.

Vérification des dessins, moyen pratique.

Il suffit de comparer l'ouverture des
angles entre les parties ou extrémités du
dessin, comme nous l'indiquons dans
notre guide.

MISE EN ORDRE DE LA MÉTHODE NATIONALE
DE DESSIN.

Exercices Préparatoires.

LIGNES DROITES, ANGLES; QUESTIONNAIRE
RECAPITULATIF.

Pourquoi le point n'a-t-il point de
forme ?

Combien faut-il de points pour déter-
miner une ligne droite?

Combien y a-t-il de lignes principales?
En combien de catégories se classent

les lignes droites ?
Qu'appelle-t-on ligne horizontale ?
Qu'est-ce que la ligne d'horizon ?
Qu'appelle-t-on ligne verticale?
Montrez dans la classe quelques verti-

cales ?
Comment nomme-t-on une ligne qui

serait composée d'une horizontale, d'une
verticale et d'une oblique?

Quand deux lignes sont-elles paral-
lèles ?

Les verticales et les obliques peuvent-
elles être parallèles entre elles ?

Comment sont formés les angles ?
Combien y a-t-il de sortes d'angles ?
Nommez-les.
Quand un angle est-il droit?

" " " aigu ?" obtus?
L'angle obtus est-il plus petit ou plus

grand que l'angle droit ?
L'angle aigu est-il plus petit ou pluS

grand que l'angle obtus ?
L'angle droit est-il plus grand que

l'angle aigu?

EXERCICES D'APPLICATION SUR LES DROITES•

1. Point, lignes horizontales, verticales;
récapitulation : carré, rectangle. .

2. Obliques, avec récapitulation d'hori-
zontales et de verticales.

3. Carrelage, application répétée deO
horizontales et des verticales.

4. Mosaïque, application répétée des
mêmes lignes accompagnées d'o'
blques.

5. Trapèze, agrès de gymnastique.
6. Barrière en bois.
7. Porte rustique avec verrou, mur e'

pierre de taille.
8. Entrée de maison avec fenêtre.

Obliques.
9. Fil à plomb.

10. Vue perspective d'un coffre.
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.1. Mortaises.

.2. Tribune d'Instituteur à la campagne.
3 Hlerse.
4. Chevron de construction.
L5. Pont tournant du canal Lachine

(formant récapitulation générale
des droites horizontales, verticales
et obliques.)

LIGNES COURBES.

cercices préparatoires. Questionnaire.

Qu'appelle-t-on ligne courbe?
Quand une courbe est-elle limitée?
Quand une courbe est-elle fermée?
Quand une courbe est-elle développée?

andl une courbe est-elle raccordée?
nu'est-ce que le cercle ?

Qu'appelle-t-on circonférence?
.Qu'est-ce que le diamètre?
Qu'appelle-t-on rayon ?
QU'appelle-t-on corde ?
Qu'4ppelle-t-on arc?
Qu'appelle-t-on flèche?
Qu'est-ce qu'une sécante?
Qu'est-ce qu'une tangente?
CoInInent peut-on diviser une circon-

bi férence ?
isez une circonférence en 4, 8, 16

parties égales.

EXERCICES D'APPLICATION

Sur les lignes courbes.

2. Tonneau, marmite.
Service à thé, 4 objets.

rve byzantine.
nitier roman.

charrue.

pre a n'avons que ces modèles d'étudesireolniinaires, mais les courbes se ren-
C0iitrlentà chaque instant, soit dans le
>Ysage, soit dans l'ornement.

ApPLICA1'UO RÉCAPITtLATI VE.

I'AVSAGEs.
• Phare en bois (bords des lacs).

Tourelle protégeant les fortifications
(. de Vi-Marie et du Séminaire.

4. fon où naquit Mgr I. Bourget.
• Herbages, Ile Sainte-Hélène, bord

5 du Samtt-Laurent.
Sierres au bord de l'eau (Ile Sainte-

Ilélène).

6. Vieux mur avec tronc d'arbre'et
feuillage.

7. Etude d'arbre et de cascade.
8. Chêne. Ormes. Peupliers.
9. Moulin à vent (en bois).

10. Maison en bois.
11. Orme. Pin dénudé.
12. Barge.
13. Canot à voile.
14. Canot d'écorce.
15. Fort de Chambly.
16. Ile Gros-bois, bords du fleuve.
17. Le castor, emblème national.
18. Sanctuaire de Sainte-Anne de Beau-

pré.

Modèles supplémertaires.

Christ Church, Montréal, détruite par
un incendie.

Vue de la Basilique de Québec.

ORNEMENT

1. Feuille de lierre grecque. Trèfle gréco-
roman.

2. Lauriers, style roman.
3. Motif décoratif du moyen Age.
4. Pomme de pin entourée d'une orne-

mentation romane.
5. Pomme de pin entourée d'une orne-

mentation grecque, feuille d'a-
canthe.

6. Demi-palmette d'enroulement, style
grec.

7. Fleur de lis.
8. Motif pour frise, style gréco-ýroman.
9. Motif d'ornement, style renaissance

(François I).
10. Fleur décorative assyrienne, époque

Ninivienne.
11. Chardon persan, style moyen âge.
12. Frise grecque pour entablement d'ar-

chitecture.
13. Feuille d'acanthe sans épine, ordre

corinthien, 4e ordre d'architecture.
14. Feuille de chêne, style Louis XVI.
15. Acantle, style Louis XVI
16. Chapiteau gréco-roman, orné d'a-

canthe.
17. Motif d'ornementation décorative,

Louis XV.
18. Cartouche, écusson pour inscription,

fronton style Louis XV.
19. Enroulement d'acanthe avec liseron,

style renaissance.
Les leçons de choses précédant chaque

étude d'ornement sont des plus intéres-
santes.

EXEMPLE: Pleur de lis> figure en fer de.
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lance, était autrefois l'emblème héral-
dique de la Maison de France; Louis-le-
Jeune fut le premier qui l'adopta offi-
ciellement en 1280.

Acanthe, plante herbacée, vivace, qui
croît surtout en Grèce (sud de l'Europe) ;
elle fut choisie par le sculpteur Calli-
maque pour la décoration du chapiteau
corinthien; c'est le plus bel ornement
qu'on puisse adapter à la décoration ar-
chitecturale.

DESSIN DE TÊTE.

1. Théorie de la tête.
2. Yeux de profil, de face, de trois-

quarts.
3. Bouches "
4. Nez
5. Oreilles "
6. Ensemble d'une tête.
7. Esquisse de la tête du Christ, d'après

Rubber.
8. Apollon du Belvédère.
9. Vénus de Milo.

10. Jacques-Cartier.
11. Maisonneuve.

Modèles supplémentaires.

Samuel de Champlain, fondateur de
Québec.

Wolfe, général anglais.

Nota.-Comme pour tout le reste, d'a-
bord la leçon de choses.

EXEMPLE EXTRAIT DE LA MÉTHODE.

Apollon du Belvédère.
Célèbre statue découverte à Porto d'An-

zio, antrefois Antium, sous le règne de
Néron; tire sa désignation du Belvédère
du Vatican, où elle est placée, à Rome.

Les plus célèbres antiquaires estiment
que cette figure et le tronc d'Hercule
sont les deux plus sublimeg créations
idéales que les Grecs aient faites.

M. E. TEMPLÉ.

Distribution des Prix aux éléves de l'Académie
Commerciale Catholique et de l'école Polytech-
nique de Nontréal.
La distribution des récompenses à la fin de

l'année scolaire est toujours une grande fête
pour lajeunesse, et cette fête prend naturellement
plus d'importance lorsque l'ecole est plus consi-
dérable. Il est incontestable que l'établissement

du Plateau est l'un des plus importants de
Montréal, puisqu'il comprend: une école Poly-
technique formant des ingénieurs, et une école
Commerciale préparant des employés comptables
et autres pour le commerce.

C'est le mercredi, 30 juin 1886. à 1 heure et
demie, qu'a eu lieu au Plateau cette double céré-
monie, squs la présidence de M. le grand-vicaire
L. A. D. Marechal, et en présence des parents
des élèves et d'un certain nombre de personnes
venues pour encourager les jeunes étudiants ;
nous avons remarque outre les directeurs et
les professeurs des deux écoles, M. l'abbé Sorin,
de Saint-Sulpice, le révérend Père Nolin, apôtre
de la colonisation, MM. Peter S. Murphy, et F.
D. Monk, MM. les abbés Forbes, Roy et Saint-
Jean, MM. Bernard, avocat, A. J. Boucher, A.
D. Lacroix, L. P. O'Donoughue, etc.

La cérémonie s'ouvre par un morceau de piano,
extrait de Gotana, de Ketterer: ce morceau est
joué de la manière la plus satisfaisante par M. le
professeur A. Contant et son élève Cajetan Du-
fort, qui, un peu plus tard, se fait entendre seul
dans Le Clairon des Zouaves, Egghard.

M. Archambault prend alors la parole, et rend
un compte rapide de cette année scolaire, qui a
commencé par les épreuves, et qui se termine
par la réjouissance. L'épidémie variolique avait
motivé un retard de deux semaines dans la ren-
trée des classes; mais dès l'ouverture des cours,
l'école avait déjà 70 pour cent de sa population
ordinaire; au 1er janvier, il y en avait 81 pour
cent, et à la clôture de l'année 80 pour cent.

Le dévouement des professeurs et l'application
des élèves ont noblement compensé le temps per-
du, comme l'ont prouvé les examens de fin d an-
née.

Monsieur le principal a eu un mot de cordial
et reconnaissant souvenir pour M. le curé Rous-
selot, en ce moment -en France par raison. de
santé, et aussi pour l'honorable Gedéon Ouimet,
surintendant de l'Instruction publique, en ce mo-
ment à Londres, pour l'exposition scolaire du
Canada. A cette occasion, M. Archambault a
donné lecture du passage ci-ap rès d'une lettre
que M. Ouimet adressait de Londres, sous la date
du 12 juin :

" N'oubliez pas de me rappeler au souvenir
" des chers élèves du Plateau et de ceux de l'Ecole
" Polytechnique, ainsi que de MM. les profes-

seurs, à la séance de n d'année. Si je ne puis
étre présent pour leur offrir mes félicitations,

"je suis ici pour faire valoir leurs travaux, qui,
"j'aime à le dire, sont visités et hautement ap-

préciés par les connaisseurs. Ainsi, félicita-
"tions sur le@ succès de l'année, joyeuses vacan•
"ces et heureux retour, accompagné des meil-
"leures dispositions pour l'annee qui commen-
"cera au premier de septembre. Je serai de coeur
"et d'âme à cette séance, la première que je
"manque depuis dix ans."

Après l'allocution de M. le principal, la distri-
bution des prix commence, par les élèves du
Cours primaire; puis, comme repos de cette
longue nomenclature, l'élève Ernest Comte dé-
bite La Béquille à gr: nd papa, bluette de Van'
nier. Le Cours intermédiaire reçoit les récor-
penses qui lui sont destinées; après quoi le
chour des èlèves chante le morceau de Concone
intitulé La distribution des prix. Ensuite c'est
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le tour des élèves du Cours commercial, dont
liattention il été comme tenue en suspens jus-
1u'à la fin. C'est M. F. X. P. Demers, directeur

es études de l'Académie, qui proclame les
Prix.

Mais tous les élèves sont encore en attente, jus-
qu'au moment de la distribution des récompen-
ses extraordinaires, prix d'honneur et diplômes
de capacité, savoir ; les prix Edward Murphy,

eter S. Murphy, Comte; la croix d'or de l'ho-
norable Gédéon Ouimet, et la médaille d'argent
de Son Excellence le gouverneur-général du Ca-
nada. Le diplôme de capacité est décerné à six
élèves.pctes 

é

L'élève U. Archambault fait entendre en violon
slo, un fragment du " Carnaval de Venise," dePrederichs, et M. E. Balète, directeur des Etudes,fait alors la proclamation des prix décernés auxeylves de l'Ecole Polytechniqe.; prix d'excellenceet autres, selon les quatre ivisions de l'école ;
cours Préparatoire, Ire année, 2e année, 3e an-
riee : enfin, après la proclamation des prix Peter
: Murphyý a lieu la collation du diplôme d'ingé-leur à six élèves, qui ont parcouru ave': succès

le Cycle des études de l'école.
Le chour d'Elwart: " Les vacances," exécuté

par les élèves de l'Académie Commerciale, puisdeux discours d'adieu sont prononcés, l'un en
anglais l'autre en français, par les élèves Saint-
Ueorge'Bond et F. Monette.

1. le grand-vicaire Maréchal prononce ensuiteallocution suivante:

Mes chers enfants,

Vous me ermettrez de vous dire quelques
ots, d'abor pour vous remercier des paroles

egieuses que vous avez adressées à messieurs
es commissaires et autres amis de l'éducation,

ainsi qu'au Saint-Père, Léon XIII, et puis pour
vous feliciter des succès qui ont si bien couron-
ne votre application à l'étude dans vos classesespectives.

d ei J'en juge par le programme des matièresenseignement suivi à cette Académie, et par le
nioignage de M. Sorin, chapelain de cet éta-
éissement, de M. le Primcipal et des Professeurs,

Prna e qui vous est si favorable; si j'en juge
le pa marès qu'on vient de lire, il meseîi ble

que je puis dire avec vérité que vous avez fait
une bonne année, une année de progrès.
d Laissez-moi vous dire, mes enfants, que vous

evez ces progrès au dévouement de vos protes-
e uq.s'appliquent à l'accomplissement de
èls.devoirs d intituteurs catholiques avec unèe et une habileté dignes d'élo e; vous les
,evez aussi à votre application à l'étude, et à

se cellente discipline observée dans cette mai-

Mais ce sur quoi je désire attirer l'attention
de ,s bons et respectables parents et des amis
tde dducation, c'est sur la condition et le carac-
don el'éducation et de l'enseignement que l'on

ne a cette Académie.
l'hn l'a dit, on ne peut trop souvent le redire:

est ce que l'éducation le fait. C'est l'é-
qui façonne les générations. Aussi

Sdisesest-elle appliquée avec un zèle et unigues de l'importance de la chose, dans

tous les temps, à donner à ses enfants une bonne
éducation, persuadée qu'elle est que c'est la
bonne éducation des enfants qui lui donnera à
elle-même de dignes ministres, à l'Etat des légis-
lateurs et des magistrats intègres, aux fanîiîlles
des chefs vertueux et des enfants dociles et res-
pectueux, à l'Eglise des membres fidèles, et à la
société des citoyens utiles.

Mais, pourriez-vous nie dire, qu'est-ce qu'une
bonne éducation ?

L'éducation a un double objet: la culture de
l'esprit en communiquant des connaissances
uties à l'enfant, selon sa condition, et la culture
du cœur, en le formant aux vertus chrétiennes,
et l'ornant de qualités qui font le bon chrétien
et le bon citoyen. Telles sont les conditions de la
bonne éducation. Une éducation qui ne s'occu-
perait que de la culture de l'intelligence, que
d'orner l'esprit de science et de connaissances
utiles, mais qui négligerait la culture du cœir,
et ne s'occuperait pas de former les enfants aux
bonnes moeurs, cette éducation serait une édu-
cation tronquée, fausse, une éducation pleine de
dangers pour l'enfant, comme pour la société.

Tels sont les caractères substantiels de la
bonne éducation. Or, l'éducation que l'on donne
dans cette Académie qatholique a ce double
caractère. 10 On s'applique à -la culture de l'es-
prit, en ornant l'intelligence de l'enfant, de con-
naissances utiles,qui le mettent en état d'occuper
honorablement et utilement quelque position,
dans les diverses carrières qui s'offrent à son
aptitude, soit dans le commerce, soit dans quel-
ques professions industrielles.

En effet, cette Académie est pourvue de tous
les éléments nécessaires pour obtenir ce but imi-
portant. A la direction sont préposes un princi-
pal qui a vieilli et usé sa vie dans l'enseignement
et des professeurs habiles, dévoués à la bonne
éducation de la jeunesse, qui tous comprennent
l'importance de leurs fonctions, et qui s'appli-
quent avec titi zèle digne d'éloge, à l'accomplis-
sement de leurs devoirs d'instituteurs catholiques
et d'éducateurs chrétiens de la jeunesse.

2o Si l'on s'applique avec soin à la culture de
l'intelligence des enfants, la culture du cœur
n'est pas négligée. Cette partie importante de la
bonne éducation attire l'attention et partage les
soins et la sollicitude de ceux qui sont préposés à
l'administration de cette maison d'éducation.

Je suis heureux de le dire, à l'Académie du
Plateau, la religion est enseignée, la piété est en
honneur, et, ce qui vaut uieux encore, elle est
pratiquée.

Dans le programme des matières d'enseigne-
ment, la science de la religion occupe une place,
et a une part considérable des temps consacrés à
l'enseignement des matières de classe.

La direction spirituelle des enfants est entre
les mains d'un chapelain,M. Sorin,bien connu par
son dévouement à la bonne éducation des en-
fants, et qui est considéré par le corps enseignant,
comme un ami, comme un auxiliaire nécessaire,
et dont la présence à l'Académie est toujours
accueillie avec plaisir.

A l'Académie on n'a pas peur du prêtre, et,
perinettez-moi, MM. les Professeurs, de le dire,
c'est avec raison.

Les talents naturels, les ressources de l'art
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pédagogique, peuvent sulfire à un profeseur
pour connuni quer de la science, des connais-
sances à sesée èves; mais lorsqu'il s'agit de la
culture morale de l'enfant, de former le cœur
aux vertus qui font le bon chrétien et le bon
citoyen, les moyens naturels ne suffisent pas ; il
lui faut les moyens surnaturels, ue la religion
seule peut lui fournir. Il lui faut l'influence légi-
time et la direction de l'Eglise.

C'est donc avec raison qu'on sait ici apprécier
la présence et l'influence du prêtre dans l'éduca-
tion de la jeunesse, et la nécessité de l'enseigne-
ment de la religion, qui est une partie essentielle
et indispensable de toute bonne education.

Oui, je suis heureux de le dire, à l'Académie
du Plateau, le prêtre a toute la latitude désira-
ble pour la direction spirituelle des élèves. J'es-
père que cet heureux état de choses y sera tou-
jois maintenu pour l'honneur de l'Académie,
pour l'avantage des enfants, des familles et de la
société.

M. Monk, avocat, et l'un des commissaires des
écoles catholiques de Montréal, a alors remer-
cié l'auditoire de son assistance à la cérémonie,
M. le principal Archambault de son zèle, les pro-
fesseurs de leur dévouement et les élèves de leurs
succès; il remercie les élèves qui ont prononcé
des adieux, d'avoir pensé à M. l'abbé Rousselot,
bienfaiteur insigne de l'école et de tout le pays;
il félicite l'école de ses progrès, notamment dans
le dessin, et il donne de larges encouragements
aux élèves et aux professeurs de l'Ecole poly-
technique.

Nous terminerons ce compte rendu par le
rappel des principaux lauréats de la fête, et
d'abord à l'Ecole commerciale.

L'élève Alexandre Dupuis, de la 4e année, a
reçu, comme prix d'économie personnelle, un
livret de banque de cinq piastres, offert par M.
le curé Rousselot, de la paroisse de Saint-Jac-
ques.

Le prix Comte, de $50, a été décerné à Joseph
Nantel, élève de 8e année, en récompense de sa
conduite, ,de son application et de ses succès
pendant I annee sco aire.

Seize récompenses ont été distribuées sous le
nom de prix Peter S. Murphy, savoir: 1 mé-
dailles d'argent à Ernest Comte et Edmond
Hogue, pour le langage français ; i Thomas
Orsali, Edward Itennedy, Francis Mckenzie et
Henri Lespérance, pour la politesse; à isaïe
Beaulieu, Arthur Brodeur, Henri O'Donîoughue,
Eugène Thibodeau et Joseph Blanchard, pour
le dessin artistique; trois ouvrages (le $1, $2 et
$3 (prix de fondation), à Louis Lanctôt, Alex-
andre Desmarteau et Alfred Grégoire, pour
l'écriture; une uîédaille de bronze et $15 à Jules
Huysman, pour l'arithmétique; une autre mé-
daille de bronze et $15, au même élève, pour
l'écriture ronde.

Au nom de M. Edward Murphy, trois prix
de fondation sont décernés, savoir : une médaille
de bronze et $15, à Saint-George Bond, pour la
langue anglaise; une autre médaille de bronze
et $15, à Arcade Piché, pour la langue fran-
çaise; une médaille d'argent et $50, à Avila
Larose, élève de 8e année, pour sa conduite, son
application et ses succès pendant l'année.

Une croix d'or, offerte par l'honorable Gédéon

Ouimet, surintendant de l'Instruction publique,
a été décernée à Arthur Bernier, pour ses succès
et son application pendant l'année scolaire.

Enfin, une médaille d'argent, offerte par le
marquis de Lansdowne, et décernée à Henri
O'Donoughue, pour sa conduite, son application
et ses succès pendant l'année.

Une autre récompense fort importante est le
diplôme de capacité, décerné comme couronne-
ment de leurs études, aux six élèves Avila La-
rose, Joseph Nantel, Fortunat Menette, Louis
Parent, Arthur Giroux et Joseph Moore. Depuis
l'année 1874 jusqu'à ce jour, l'école a décerné 122
de ces diplômes, dont la valeur est de plus en plus
appréciée dans le inonde des affaires à Montréal
et aux environs.

Parmi les lauréats de l'Ecole polytechnique,
nous mentionnerons .comme ayant mérité les

prix d'excellence dans leurs divisions respec-
tives: M. Sifroi Fortin, de l'année préparatoire;
Avila Gravel, de Ire année; Avila Th omas, de
2e année; Aquilas Tremblay, de 3e année.

C'est aussi M. Aquilas Tremblay qui a reçu
la médaille d'argent, fondée par M. Peter S.
Murphy, pour l'élève qui s'est montré le plus
digne par sa conduite, son application et ses suc-
cès pendant tout son cours d études.

Enfin, le diplôme d'ingénieur civil a été dé-
cerné, au nom de l'honorable Gédéon Ouimet,
surintendant de l'Instruction publique, aux six
candidats dont les noms suivent, savoir: MM.
Aquilas Tremblay, Edgar Lefebvre, Julien Char-
bonneau, Napoléon Fontaine, Auguste Houdet et
Phidyme Bourque.

Plusieurs de ces élèves se trouvaient absents
par suite de travaux auxquels ils ont été appelés
a prendre part; tel est particulièrement le cas de
M. Houdet, appelé par le gouvernement à pren-
dre part à une exploration scientifique dans le
Nord-Ouest.

L'assemblée se sépare aux accents du chant tra-
ditionnel " God save the Queen."

L'Ecole Eontoalm.
La distribution des prix aux élèves de l'Ecole

Montcalm a eu lieu mercredi, le 30 juin, à 9 heu-
res de l'avant-midi.

Parmi les personnes présentes, on remarquait
M. l'abbé Dugast, directeur spirituel de la mai-
son; M. l'abbé Kiernaîn, de l'église Sainte-Marie;
M. l'abbé Plante, de St-Cyprien; les révérends
frères Arnold et Régidius, de Ste-Anne, M. l'ex-
inspecteur Valade, M. J. O. Cassegrain, profes-
seur à l'Ecole Normale Jacques-Quartier. etc.,
etc.

La séance commença par un chant national.
Le chour de l'école, sous l'habile direction de M.
J. B. Lamarche, s'est parfaitement acquitté de sa
tâche, et a exécuté différents morceaux avec un
ensemble remarquable.

Les principaux lauréats dans les différentes
classes sont: Jos. Malchelosse, Jos. Lamer, et
John Walsh, élèves de sixième année;

Ths. Smyth, A. Pelchat, Art. Rose, Jos. Hin-
ton, A. Richer, Ths. Walsh et Raoul Lacroix,
élèves de cinquième;

Raoul Rouillard, W. Lepage, E. Fafard, et A.
Bourgeois, élèves de quatrième;
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F. X. Parent, An. Martin, J. Hillman, A. Re-
gimbal et Damase Pelchat, élèves de troisième;

Omer Laroche, Ed. Bénard, J. Ogden, Jos.
-Mercier, et A. Goyer, élèves de deuxième;

A. Gratton, Albt. Bénard, M. Hinton, H. No-
lin, Art. Pilon, Geo. Durand, Hild. Délorme,
I. Coyle et P. Chivé, élèves de première année.

Les élèves qui ont le mieux réussi dans le dessin
artistique sont: Jos. Malchelosse, Phil. Lavoie,
Jos. Lamer, Raoul Lacroix, A. Martin, et S.
Coallier.

Les douze médailles en argent présentées par
. P. S. Murphy, pour politesse, etc., ont été mé-

ritées par Raoul Lacroix, Thomas Walsh, Raoul
Rouillard, William Lepaae, A. Martin, Albt.
lillman, C. Lmoureux, Wpm. Godfre A. Pilon,
A. Bénard, Hildège Délorne et John H. O'Brien.

,Deux discours d'adieu furent ensuite pronon-
ces, l'un en français, par Joseph Laier, et l'au-
tre en anglais par John P. Walsh.

En réponse a ces discours, MM. les abbés Du-
gast et Kiernan remercièrent les élèves des bons
sentinients qu'ils entretenaient envers le digne
Curé de la paroisse Ste-Brigide et de ses deux re-
Preseetants.

Il félicitèrent les élèves de leur travail, de leurs
succès et plus encore de leurs bonnes dispositions,
reuve que dans cette institution le cœur est aussilen cultivé que l'intelligence.

Ildonnèrent quelques mots d'encouragement
au principal, M. A. D. Lacroix, qui dirige cette
mnaison depuis tant d'années, ainsi qu'aux profes-
Seurs qui le secondent avec tant de zèle et de dé-
vouement.

M. l'abbé Plante adressa ensuite quelques
Paroles de félicitations.

Il fut suivi de M. F. X. Valade, dont le zèle
Pour la cause de l'éducation semble grandir
avec l'âge. Dans un discours plein de bons senti-
mente et de sages conseils, il s'efforça de fairo
cotmprendre à ses jeunes auditeurs l'importance
d'une éducation vraiment chrétienne. Il leur
Proposa comme exemples à imiter nos hommes
es Plus distingués, et fut particulièrement heu-

reuyx en faisant allusion à la famille Durast, qui
a déjà donné trois prêtres à l'Eglise, et Tont l'un
est actuellement le dévoué directeur spirituel de

Ecole Montcalm.
Puis, les maîtres et les élèves se séparèrent
Iur prendre, après les travaux de l'année sco-ire, un repos bien mérité.

Académie de Madame Marchand, rue Sainte-
Eliabeth, no 7.

Sanedi dernier, avait lieu au Plateau, une ré-
union des anciennes élèves de l'Academie de ma-
darne Marchand. Gracieux Conventum où réci-tatiOns, chant, musique, tinrent tour à tour l'au-

toire sous la meilleure im ression.
Cette séance fut suivie de la distribution des

Prix, présidée par M. le curé Sentenne. Etaient
issi présents, les RR. MM. Daniel, Sorin, Harel,oln, J Callaghan, M. Callaghan,; MM. U. E.

4rohaîmbault. F. X. Valade, J. Grenier, F.
nk, P. S. Murphy, A. D. Lacroix, H. Doré, etc.
el .diplômes de capacité sur le français et

a glais Ont été obtenus par Mlles E. Doré, J.
' 1Othe, S. Arcand, P. Lecalle, D. Gariépy,

B. Crevier, J. Parent, A. Desmarais, A. Fortier,
H. Meunier.

Médaille d'or de Son Excellence le gouverneur
général-Mlle E. Doré.

Médaille d'or pour succès brillants dans les
branches classiques et dans les branches artisti-
ques-Mlle J. Lamothe.

Médaille d'or pour 1er concours de piano-
Mlle R. Pou part.

Médaille or pour excellence-Mlle R. Lanc-
tôt.

Médaille d'or pour mathématiques-Mlle .
Delorme.

Médaille d'argent pour dessins au crayon et
peintures à l'huile-Mlle B. Laurier.

Plusieurs médailles d'arLgent offertes par M. P.
S. Murphy, furent décernees aux élèves les plus
méritantes de chaque classe.

Dans le parloir de l'Académie du Plateau,
étaient exposés les tableaux exécutés par les élè-
ves durant l'année, sous la direction de Mlle
Marchand. Nous avons surtout admiré les pein-
tures à l'huile de Mlles J. Lamoth'e, H. Driscoll,
R. Saint-Germain, R. Lacroix, et les dessins au
crayon de Mlles B. Lussier, M. Meunier. E. Don-
nelley.

Outre son cours ordinaire, l'Académie de
madame Marchand a aussi un cours spécial pour
préparer les jeunes filles qui se destinent à l'en-
seignement. Les demoiselles dont les noms sui-
vent ont obtenu des diplômes au bureau des ex-
aminateurs catholiques durant l'année:

Pour école modèle: Mlles E. Labbé, J. Cor-
beil, M. Marion, E. Leclair, E. Snith, A. Le-
febvre, A. Contant, M. Désy, madame Fitzge-
rald.

Pour école élémentaire: Mlles L. Crompe, H.
Driscoll, madame Beauvais.

Zoele Ouer.
Nous avons assisté, jeudi soir, le 1er de

juillet, à une charmante séance drama-
tique, donnée à l'occasion de la distribu-
tion des prix à l'École Olier, rue Roy.

Cette séance était le prélude de la dis-
tribution des prix. Elle s'ouvrit par un
chant intitulé: " La patrie," exécuté
avec beaucoup d'ensemble, par le chour
des élèves.

Vint ensuite un petit drame anglais
"Suit for Libel." Les jeunes acteurs
dont les noms suivent : M. Jos. Laverty,
Wm Laverty, Daniel O'Leary, Geo. Du-'
breuil, Ls Paradis, S. Jobin, Salaberry
Beaudry, Albert Jeal et Jeremiah Car-
roll, ont joué leur rôle respectif de ma-
nière à mériter les applaudissements de
l'auditoire.

Nous avons surtout admiré la pureté
de diction des élèves français, qui pro-
noncent l'anglais presque aussi correcte-
ment que les élèves anglais eux-mêmes.

L'auditoire eut à applaudi ensuite çe
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beau duo " Aimer c'est vivre," rendu
avec âme par les jeunes Jobin et Ques-
nel. Tous deux eurent l'honneur d'être
rappelés, et durent répéter leur duo.

Le jeune Achille Charette, Agé de sept
ans et demi, et fils de M. P. Ph. Charette,
vint ensuite déclamer " L'absolution
avant la bataille," de M. G. L. Désaul-
niers.

Le jeune élève, a récité cette longue
.pièce sans hésiter, d'une voix ferme,
avec des intonations justes, des gestes
naturels, et nous comprenons que l'au-
ditoire charmé l'ait applaudi et rappelé.

" Les Trois Juges " joli petit drame,
donna enfin l'occasion à MM. Zotique
Quesnel, Ernest Déniger, Emile Lacroix,
Oscar Lacroix, Oscar Primeau, Romuald
Chevigny et Adjutor Quesnel de faire
valoir leur talent et de se faire applau-
dir.

La séance se termina au son du "Dieu
sauve la Reine."

Comme résumé de cette séance, nous
dirons que l'Ecole Olier a donné une
nouvelle preuve de son importance et
de l'excellence de l'éducation qui y est
donnée,et nous en offrons nos plus sin-
cères félicitations à M. le directeur Pri-
meau, à ses dignes professeurs et à ses
intéressants élèves.

Ecole Belmont.

La séance de fin d'année ainsi que la
distribution des prix aux élèves de l'é-
cole Belmont, rue Guy, No 245, ont eu
lieu le 23 juin au soir, sous la prési-
dence de M. le curé Leclaire.

Un auditoire nombreux, composé de
membres du clergé et de laïques, s'était
rendu pour applaudir aux succès des
élèves de cette florissante institution.

La séance fut entremêlée de musique
et de déclamation. Les élèves ont repré-
senté avec beaucoup de succès la jolie
comédie: Les Frayeurs de Tigruche. Deux
discours d'adieu ont été prononcés, le
premier en anglais par M. Henry O'Brien,
le dernier en français par M. Henri Bé-
dard. La déclamation de ces jeunes
élèves a été presque irréprochable: leur
prononciation, leurs gestes, le naturel
avec lequel ils se sont exprimés, ont atti-
ré spécialement l'attention de l'auditoire,
et leur ont valu des applaudissements
bien mérités.

En somme, le directeur de l'école, M.
P. L. O'Donoughue et ses dignes colla-
borateurs ont eu lieu d'être fiers des suc-
cès que leurs élèves ont remportés, et ont
droit à nos félicitations.

Voici le nom des élèves les plus méri-
tants.

Dans le Cours internédiaire -
Amédée Lamarche: assiduité, instruc-

tion religieuse, lecture, écriture, gram-
maire française, analyse, traduction, gé-
ographie, histoire du Canada, arithmé-
tique commerciale, et degsin à main
levée;

Pierre Gravel: orthographe française;
Fred. Monday: grammaire anglaise,

analyse, arithmétique;
Desmond Brown: lecture anglaise, or-

thographe.
Dans le Cours'comnercial -
Henri Bédard: assiduité, instruction

religieuse, lecture française, grammaire
française, analyse et dessin à main
levée;

William Jackson: application et bon-
ne conduite, orthographe française;

Henry O'Brien: lecture anglaise, or-
thographe, traduction, art épistolaire,
histoire du Canada;

Paul Frérault: application et bonne
conduite, grammaire française, corres-
pondance française, géographie commer-
ciale.

L'Ecole Sarsfield.

La séance de fin d'année et la distribu-
tion des prix à l'Esole Sarsfield, ont eu
lieu le 22 de juin.

Parmi les personnes présentes, on re-
marquait MM. les abbés Salmon, Brunet,
Racicot et Limoges, M. le professeur Do-
rion, M. l'ex-echevin Tansey, et un grand
nombre d'amis de l'établissement.

M. l'abbé Salmnon félicita le directeur
de l'institution ainsi que ses zélés profes-
seurs de l'heureux résultat qui a cou-
ronné leurs efforts, et pria les parents
présents d'envoyer leurs enfants à l'école
aussi longtemps que possible. Il leur
annonça que, l'année prochaine, les prix
d'enseignement seraient réduits de moi-
tié.

Les prix spéciaux furent ensuite décer-
nés aux élèves suivants:

Prix d'excellence, don de M. l'abbé Sal-
mon, Chs Pickering, élève de 5e année,-
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J. Orton, Ed. O'Grady, élèves de 4e an-
née,-J. Currie, élève de 3e année,-J.

• Burns, élève de 2e année;
Prix d'excellence, don de M. Ed. Mur-

Phy, P. Doyle, J. Favreau, élèves de 5e
année,--Michel Grenier, élève de 3e an-
née;

Dessin, don de M. Daly, J. Orton;
Conduite irréprochable, application cons-

tante et politesse, médailles d'argent don-
n1ées par M. P. S. Murphy, Ed. Francœur,
Charles Sweeney, élèves de 5e année,-
Ed. O'Grady, élève de 4e année,-J. B.
Yelle, élève de 3e année, - J. Barry,
élève de 2e année;

Conduite irréprochable, application cons-
tante et propreté, médailles d'argent pré-
sentées par M. P. S. Murphy, J. Galley,
é1ève de 5e année,-J. Orton, élève de4e année -J. Rogers, R. McNabb, élèves
de ire anné•e;

onduite irréprochable, application, pro-
grenfrançais, médaille d'argent présen-
té par M. P. S. Murphy, Wilfrid Rien-
deau, élève de 5e année.

Ecole de Mme Cornwell
La clôture de l'année scolaire pour

cette institution eut lieu le 23 juin, en
Présence d'un auditoire nombreux.

Les salles étaient décorees avec goût;
O1 y vo yait des peintures, des esquisses
de différents dessins, des ouvrages defantaisie etc.

Plusieers solos et duos sur le piano
furent exécutés avec beaucoup de succès
Par Melles Annie J. Menzies et Minnie
O'Brien. Une chanson par J. O'Brien,

Ittnorceau de déclamation par C. Due-
et une autre chanson en français

c.antée par les élèves en chœur, ont mé-
rité de vifs applaudissements. Mlle Ma-

Srie Stafford, dans la déclamation de Thecrfew, a charmé l'auditoire par son élo-
ction facile et ses gestes gracieux. L'o-

ereette Flower Festival a été jouée au
av u d'un Eden en miniature: il y

avait profusion de fleurs naturelles. Les
ilscipaux rôles ont été remplis par

'S Mamie Stafford, Mary Moriarty et
e'laines.

0 es prix ordinaires, qui dépassaient
o volumes furent ensuite distribués

auX élèves. Melles M. Enright, K. Kan-
inme O'Brien, M. Kerrigan, Mary

orlartY et J. McGarrity furent du
llbre des plus méritantes.

Les prix d'honneur furent décernés
aux élèves suivantes:

Croix d'or, Melle Annie J. Menzies;
Médaille d'argent, Melle M. O'Donnell;
Quatre volumes, don de M. Ed. Murphy,

Melle M. Enright;
Médaille d'or, don de M. P. S. Murphy,

Melle Minnie O'Brien;
Médailles d'argent, Melles T. Stafford,

K. Kannon, M. Moriarty, B. Donnelly et
autres.

Un volume, présenté par Mme A. Men-
zies, H. Trihey;

Deux volumes, don d'un ami de l'insti-
tution, Melles Mamie Stafford pour élo-
cution, et Annie J. Menzies pour poli-
tesse;

Volume d'un grand prix, PURGATORY
AND PARADISE, don de sir Hector L. Lan-
gevin, Melle Mary O'Donnell.

Le discours d'adieu fut prononcé par
Melle Minnie O'Brien, après quoi les
RR. PP. McCarthy et Nolin, S. J., et M.
Ed. Murphy prirent successivement la
parole. Les différents orateuts félicitèrent
Mme Cornwell des succès qu'elle a obte-
nus pendant l'année scolaire qui vient
de finir, et surtout de l'excellent pied où
se trouve maintenant placée cette insti-
tution sous son intelligente direction. Ils
rendirent également justice à ses haiies
sous-maîtresses, Melles Cecilia Miller et
S. Gravel.

PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT

Faits scolaires.

LES SAUVAGES yU CANADA.

Il est encourageant d'apprendre que, malgré
l'excitation résultant de la rébellion, les progrès
de l'éducation parmi les sauva es du Nord-Ouest
ne se sont pas serieusement ralentis, comme l'in-
diquent les sept écoles nouvelles qui ont été ou-
vertes pendant l'année, et l'augnentatiou géné-
rale dans le nombre des enfants qui ont fréquen-
té les écoles.

L'école industrielle de Battleford, qui avait éta
pillée et incendiée par les rebelles, a été réou-
verte dans le cours de l'été dernier. Le gouver-
nement a loué deux maisons pour les fins de cette
école, en attendant qu'il prenne les moyens de
ré arer l'acienne maison.

les deux institutions industrielles, fondées par.
le (ruvereniet en 882,à larivière Hue

dan 'e district d'Alberta, et à Qu'Appelle, (aii.
le district d'Assinmboia, ont été ouvertes pendant
toute l'année, et n'ont éprouvé aucun tort de la

révolte.
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Le gouvernement se propose de créer une autre
institution de ce genre dans le voisinage de Lac
Long, dans le district d'Assiniboia.

Le gouvernement avait établi jusqu'à l'année
dernière soixante et trois écoles pour les sauvages
du Manitoba et du Nord-Ouest.

L'an dernier, ces écoles ont été fréquentées
par mille huit cent vingt-trois enfants sauvages.

Sur ce nombre-là, 1338 commençaient à ap-
prendre à lire et à écrire; 852 lisaient et écri-
vaient déjà.; 793 apprennent l'arithmétique ; 129
la grammaire; 241 la géographie ; 71 l'histoire;
461 la musique et le chant, et 147 le dessin.

Il y a que neuf écoles parmi les sauvages de la
Colombie Anglaise. Ces écoles ont été fréquen-
tées par 369 enfants l'année dernière.

Dans l'Ile du Prince-Edouard, il n'y a qu'une
école sauvage. Cette école n'a été fréquentée
que par 16 enfants pendant l'année dernière.

Les sauvages du Nouveau-Brunswick entre-
tiennent cinq écoles, qui ont été fréquentées, l'an
dernier, par 113 élèves.

Il y en a quatre parmi les sauvages de la nou-
velle école, et quinze parmi ceux âe la province
de Québec.

Les quinze écoles de la province de Québec ont
été fréquentées par 441 enfants, dans le cours de
l'année dernière.

Les sauvages de la province d'Ontario possè-
dent 73 écoles, qui ont été fréquentées par 1,952enfants dans le cours de 1885.

La population indienne du Canada habitant les

HYGIÈNE.

DE LA FUMÉE DU TABAC.

En 1560, François Drake importa le
tabac en Angleterre. Peu detemps après,
Jean Nicot, ambassadeur de France en
Portugal, en remit un échantillon à la
reine Catherine de Médicis, le recom-
mandant pour guérir la migraine. L'herbe
à la reine fut bientôt en vogue, et on la
considéra à tort comme une panacée.
Les savants signalèrent les effets nuisi-
bles de cette substance, et des entraves
furent mises à son débit.

En Angleterre, en Turquie, en Russie,
les rois et les empereurs ont persécuté
les fumeurs et les priseurs. En France,
Louis XIII défendit de vendre cette dro-
gue ailleurs que chez les apothicaires. Ces
persécutions ont probablement contribué
au succès du tabac. On s'est trop occupé
à châtier et pas assez à éclairer.

La consommation du tabac augmente
chez nous d'année en année d'une façon
effrayante.

r serves se repartit comme suit : ... ... ... ..-.-- . ..........
Colombie Britannique.................... 38,470 Voici les conclusions d'un savant mé-
Ontario.......................................... 15,810 moire du docteur G. Lebon sur la fumée
Territoire du Nord-Ouest .............. 12,102 du tabac:Manitoba .................... 10,112 1. Les principes de la fumée du tabac,
Nouvelle-Ecosse.............................. 1,809 qui se condense par le refroidissement
Nouveau-Brunswick....................... 1,540 dans la bouche et les poumons des fu-
Ile du Prince-Edouard.................. 807 meurs ou dans les appareils destinés à.la

recueillir, contiennent notamment de la
I oaen resteener ................. 85,329 nicotine, du carbonate d'ammoniaque, di-Ienrseencore 44,196 qui n'ont pas de r6ser- verses aérsguoneedssb8vecar lapopulation totale des sauvages du Ca- erematieres goudronneuses, des subs-nds'élève au chiffr de de129,525 âmes, tances colorantes, de l'acide prussique com-

. biné avec des bases, et enfin des principes
aromatiques très odorants et très toxi-

LES ÉCOLES EN RUSSIE ques. Dans la fumée, ces diverses subs-
tances se trouvent mélangées à une grande

Le parti des vieux Slaves, qui prédo. proportion de vapeur d'eau et de compo-
mine dans les conseils du gouvernement sés gazeux divers, l'oxyde de carbone et
russe ne recule devant aucune violence l'acide carbonique notamment.
pour russiier le pa s. Le clergé schis- 2. Le liquide résultant de la condensation
matique, au prfitduquel s'exercent ces des substances précédentes, est doué de pro-
violences, fournit des agents zélés au priétés extrêmement toxiques. Il suffit
ouvoir, et il est l'instrument de toutes injecter de très faibles quantités

fes persécutions. dans le système circulatoire d'un animal,Le gouvernement russe fait surtout la ou de le lui faire respirer pendant quel-
guerre aux écoles catholiques et il'veut que.temps pour le voir succomber après
forcer tous les enfants à fréquenter les avoir présenté divers symptômes de para-
établissements que dirigent les popes. lysie.
Chaque année on ne fonde pas mois de 3. Les propriétés de la fumée de tabac,2 à 3,000 écoles schismatiques, qu'on avait attribuées jusqu'ici unique-

ment à la nicotine, sont dues également
à l'acide prussique et à divers prin-
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ciPes aromatiques, notamment un alca-
loïde particulier, la collidine. Il contri-
bue en grande partie à donner à la fumée
son odeur. Son parfum est tellement pé-
iétrant, qu'une seule goutte suffit à don-
Iler une odeur très forte à une grande
quantité d'eau.

4. La collidine est un alcaloïde aussi
toxique que la nicotine. La vingtième
Partie d'une goutte tue rapidement une
grenouille en produisant d'abord des
syiiPtômes de paralysie. On ne peut en
respirer quelques instants sans éprouver

e la faiblesse musculaire et des vertiges.
5. C'est à la présence de l'acide prussique

't des divers principes aromatiques que
8ont dus plusieurs phénomènes, tels que
es vertiges, les maux de tête et les nau-

sées que produisent certains tabacs, pau-
Vres en nicotine ou qui en sont privés,
alors que d'autres, riches en nicotine, ne
Produisent aucun accident analogue.

. La proportion d'acide prussique et de
P'incipes aromatiques contenus dans la
Uflée de tabac varie suivant les tabacs

eilaPloyés Ceux qui en contiennent les
Xus fortes doses sont les tabacs de la
avane et du Levant.
7. La matière noire demi-liquide qui se

condense dans l'intérieur des pipes et des
Porte-cigares contient toutes les substances
Précédemment énumérées, et notamment
de fortes quantités de nicotine. Elle est
etrêrmement toxique à petite dose: 2 ou

gouttes suffisent pour tuer un petit
animal.

8. La combustion du tabac ne détruit
fune eaible partie de la nicotine qu'il ren-
ti ' et celle-ci se trouve en grande par-
tibldans la fumée. La proportion suscep-
ribe d'être absorbée par les fumeurs va-
a e suivant les conditions où ces derniers
dflt Placés. Elle ne descend guère au-

essous de 50 centigrammes pour 100
grammes de tabac brûlé.
d La quantité d'ammoniaque absorbée

ans le même temps est à peu près égale.
le chfes divers modes defumer, celui où
chiffre de nicotine et des divers prin-
es toxiques absorbés a été le plus
rad consiste à fumer en respirant la
uis ée. Celui où il a été le moindre, con-

Io à fumer le narghileh ou la pipe à
fg tuyau en plein air sans respirer sa
I0. La nicotine tue instantanément les
j aux à la dose de 2 ou 3 gouttes,

à des doses infiniment plus petites

encore, elle produit bientôt des symptô-
mes de paralysie et la mort. Une gre-
nouille introduite dans un bocal conte-
nant une solution aqueuse de nicotine
au 1720.000, soit environ une goutte de
nicotine dans un litre d'eau, y succombe
en quelques heures.

Il en est de même si on la place sous
un entonnoir contenant une seule goutte
de nicotine dans une boulette de coton.
La vapeur qui se dégage de la nicotine
en ébullition foudroie instantanément les
animaux sans leur laisser le temps de
faire un mouvement.

11. La fumée de tabac contient environ
8 litres d'oxyde de carbone par 100 gram-
mes de tabac de brilé. Les expériences prou-
vent que ce n'est pas à ce gaz qu'elle doit
ses propriétés toxiques, comme cela a été
récemment soutenu en Allemagne.

12. Parmi les effets les plus certains que
la fumée de tabac détermine à la longue sur
l'homme, on peut mentionner des troubles
visuels, des palpitations, de la tendance
aux vertiges, et surtout de la diminution
de la mémoire.

J'ai eu l'occasion d'observer un grand
nombre d'enfants qui avaient la funeste
habitude de fumer, et j'ai constaté fré-
quemment chez eux une excessive pâleur,
un grand affaiblissement (chloro-anémie),
de violentes palpitations cardiaques, des
symptômes d'angine de poitrine. Ils sont
souvent peu intelligents et ont un goût
plus ou moins prononcé pour les liqueurs
fortes. Beaucoup de ces enfants ont la
vue très faible.

Ceux qui se corrigent avant la produc-
tion d'une lésion organique sérieuse re-
couvrent parfaitement la santé.

Les jeunes gens et les enfants fument
souvent par goût, par besoin, avec pas-
sion. Il serait grandement temps de pren-
dre des mesures pour combattre cette
triste habitude, et dans ce but les institu-
teurs devraient éclairer la jeunesse sur
ses conséquences.-La Gymniastique sco-
laire.

L'ÉcLAIRAGE DES ÉCOLES.

Un journal européen agite actuelle-
ment une question des plus importantes,
celle de l'éclairage des écoles.

Nous trouvons dans cette feuille l'opi-
nion d'un spécialiste éminent, M. Gale-
zowski. Il déclare que tout, absolument
tout, est à refaire ou plutôt à faire sur
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ce point, et part de ce principe que leE
systèmes d'éclairage-gaz, électricité
huile, excepté la bougie, à cause de son
vacillement, sont bons, pourvu que la
clarté soit grande.

On devrait faire dans les collèges ce
qu'on fait dans les imprimeries. Chaque
compositeur a devant lui, à la hauteur
de sa tête,un bec de gaz muni d'un abat-
jour. La lumière tombe très intense sur
la copie qu'il compose, sur les caractères,
et les troubles, les fatigues de la vue qui
se produisent si fréquemment dans les
lycées n'ont pas lieu chez les impri-
meurs.

C'est avec la plus grande tristesse que
j'ai constaté que, dans aucun établisse-
ment public, ce système d'éclairage
n'existait.

Mais, nie dira-t-on, ce gaz tout près de
la tête de l'enfant développe une grande
chaleur qui devient nuisible. A cette
époque, je n'ai pu répondre. Mais au-
jourd'hui, j'ai ma réponse,--et victorieu-
se! Un ingénieur vient d'inventer un
appareil qui empêche la chaleur de se
répandre autour du bec. Uu tuyau acco-
16 au tuyau conducteur du gaz, absorbe
toute la chaleur, qui monte et s'échappe
à l'air libre. En même temps que la
chaleur est absorbée, la ventilation de
la salle s'opère par le même tuyau.

Galezowski insiste spécialement pour
que, d'ici à peu de temps, on abaisse
considérablement les appareils à gaz dis-
posés, dans les classes, au-dessus de la
tête des enfants. A ce prix est la conser-
vation de leur vue.

Pensées sur l'éducation et l'instruction
Le talent principal de l'instituteur consiste à

faire entrer courageusement son élève dans la
voie du travail et de l'application personnelle:
travail ou exercice du corps, qui donne de la
vigueur à ses membres; travail de l'esprit, qui
fortifie en lui le jugement, le raisonnement, la
mémoire, l'imagination ; travail du cœur, de la
volonté, de la conscience, qui forme le caractère,
fait naître les penchants honnêtes, les habitudes
vertueuses....................... .............
...............................................

Dans l'éducatIon, ce que fait l' nstituteur par
lui-nime est peu de chose, ce qu'il fait est tout.
Quiconque n'a pas entendu cela n'a rien compris
à l'ouvre de l'éducation humaine.

MGR DuPANioup.

-L'instruction est le prenier besoin social;
elle est au moral ce que la respiration est au phy-
sique : c'est elle qui forme la base la phurs solide
des sociétés, les liens les plus doux entre les

TRUCTION PUBLIQUE

hommes; elle dirige leurs désirs vers le beau,
l'honnête, et le bon, où en d'autres termes, vers
l'agréable, le juste, l'utile; elle met des bornes a
nos besoins, anime et prolonge nos jouissances,
et son code est celui du bonheur public et indivi
duelle.

On n'est pas obligé d'être savant dans toute
l'étendue du mot, mais tout le monde doit et
peut avoir quelque instruction ; et il n'est plus
permis aujourd'hui, même aux cultivateurs les
plus pauvres, de ne plus savoir lire, écrire et
conpter. VIARD.

DICTEES D'ORTHOGRAPHE USUELLE.

I. LA vERITABLE GRANDEUR.

Tout ce qui est extérieur à l'homme, tout ce
qui peut être commun aux bons et aux mé-
chants, ne le rend point véritablement estiin-
ble. C'est par le cœur qu'il faut juger de
l'homme. De là partent les grands desseins, les
grandes actions, les grandes vertus. La solide
grandeur, qui ne peut être imitée par l'orgeuil
ni egalée par le faste, réside dans le fonds des
qualités personnelles et dans la noblesse des
sentiments. Être bon, libéral, bienfaisant, géné
reux; ne faire cas des richesses que pour les
distribuer, des dignités que pour servir la patrie,
de la puissance et du crédit que pour être el,
état de réprimer le vice et de mettre en honneur
la vertu ; être véritablement homme de bien
sans chercher à le paraître; supporter la pau-vreté avec noblesse, les affronts et les injuresavec patience; étouffer ses ressentiments, etrendre toutes sortes de bons offices à un ennemi
dont on peut se venger; préférer le bien à tout ;.
lui sacrifier ses biens, son repos, sa vie, sa répu-tation même, s'il le faut: voilà ce qni rend
l'homme grand et véritablement digne d'estime.

(RoWLrN.)

Il. FIN DE L'EMPIRE D'ALEXANDRE.

Ce grand conquérant, le plus renommé et le
plus illustre qui fut jamais, a été le dernier roi
de sa race. S'il fùt demeuré paisible dans la
Macédoine, la grandeur de son empire n'aurait
pas tenté ses capitaines, et il eût pu laisser à ses
enfants le royaume de ses pères. Mais parce
qu'il avait été trop pnissant, il fut cause de la
perte de tous les siens: et voilà le fruit glorieux
de tant de conquêtes 1

Sa mort fut la seule cause de cette grande révo-
lution. Car il faut dire, à sa gloire, que si janais
homme a été capable <le soutenir un si vaste
empire, quoique nouvellement conquis, çà étésans doute Alexandre, puisqu'il n'avait pasimoins d'esprit que <de courage. Il ne faut donc
point imputer à ses fautes, quoiqu'il en ait fait
de grandes, la chute de sa famille, mais à 5a
seule mortalité; si ce n'est qu'on veuille dire
qu'un homme de son humeur, et que son ambi-
tion engageait toujours à entreprendre, n'eût
jamiais trouvé le loisir d'établir les choses.

Quoi qu'il en soit, nous voyons par son exen-,
ple qu'outre les fautes que les hommes pour-raient corriger, c'est-à-dire celles qu'ils font par
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ý ortement ou par i norance, il y a un faible

Seinsédiable insepara lement attaché aux des-
torhumains ; et c'est la mortalité. Tout peut
qui noa ' un moment par cet endroit-là : ce

Pl, force d'avouer que, comme le vice le
p lu: inherent, si je puis parler de la sorte, et le

pipre rable des choses humaines, c'est leur
1irI caducité celui qui sait conserver et affer-

esse qe tat a trouvé un plus haut point de sa-
staillee celui qui sait conquérir et gagner des

(BossUET.)

I11. JÉSUS-CHRIST ET SA RELIGION.

réout se soutient en Jésus-Christ; ses mours
se'ndent à sa morale. Ce divin legislateur ne
ePtenente pas de donner aux hommes des ré-

ra. et secs d'une morale sublime. 11 la
'e9tique lui-même, et nous met devant les yeuxerepi1 d'une1

qui e veune vertu accomplie qui n'a rien et
qu' .eut rien sur la terre. Toute sa vie n'est
tuelle tisu de souffrances, une adoration perpé-
div ne soumission sans bornes à la volonté
eagr et un amour infini de l'ordre. Il meurt

. corne abandonné de Dieu et des hommes,
e Olintrer que la vertu parfaite, soutenue par
au amour de la justice, peut demeurer fidèle

Lj des plus terribles peines.
horn tlissement d'une teIle religion parmi les

a est le plus grand de tous les miracles.
80 te ila puissance romaine, malgré les

flfttion es intérêts, les préju ès de tant de
gion , tant de philosop es, <e tant de reli-
art différentes, douze pauvres pêcheurs, sans
tout l loquence, sans force, répandent par-
tant ur doctrine. Malgré une persécution de
tou1t 1e ècles, qui semble devoir l'éteindre à
1oYXbre en t; maigré le martyre perpétuel d'un
eodit. nombrable de personnes de toutes les

rité tri, de tous les sexes, de tous les pays, la
et clo d .phe enfin de l'erreur, selon les pré-

Ille e l'ancienne et de la nouvelle loi. Qu'on
Illar iontre quelque autre religion lui ait ces
(Pt,.es visibles d'une divinite qui a protège !

XLOw.)

J. O. C.

DICTEES SYNTAXIQUES.

ON DE I'ADJECTIF ET DU PARTICIPE EMPLOYÉ
COMME ADJECTIF.

In,.
pal etu.itdes dispositions de l'armée, et éclairé
elnétrv des principaux officiers, Fénelon sutepérerde tout ce qu'il y avait à craindre ou

ans une position aussi alarmante.
(DEBAUSSET.)

Iença é sur le trône à 20 ans, Alexandre com-
Par punir les assassins de son père......

Déba (TH. BACHELET.)
C¾OPa9ué sur la plage de Troie, Alexandre
desOn"d e fleurs le tombeau d'Achille, dont il

Seendat par sa mère. (IDEM.)
deLan °PPé dans la dis râce le Fénelon, l'abbé
tou o le suivit dans son exil, et s'associa

'entier a s destinées. (DEBAUSSET.)

Arrivé heureusement au port, il (le duc de
Chevreuse) prie pour nous, qui sommes encore
exposés au naufrage. (FÉNELON.)

Menacés du ridicule, ces pauvres disgraciés (les
bossus) ont senti de bonne heure le besoin de ra-
cheter aux yeux du inonde les torts de la nature.

(CHARLEs RoZAN.)
Plus heureuse qu'Alexandre, Rome trouve un

nouveau monde dans les forêts de l'antique Eu-
rope pour le donner à subjuguer à ses aigles
vainqueurs. (MGR. MAEs.)

Enfermés dans des cages grillées, comme des
bêtes fauves, lesforçats n'avaient sous les yeux
que les parois sombres du bâtiment............

Invité à faire le sermon, j'admire l'éloquence
et les gestes expressifs de l'interprète Polycarpe.

(L'ABBÉ. H. R. CASGRAIN.)

Facorisés par un bon vent, les vaisseaux de
Byron remontèrent sans obstacle, jusqu'à la
pointe à la Batterie, où une vive canonnade s'en-
gagea. (L'ABBÉ FERLAND.)

Resté maître du champ de bataille par la des-
truction de la flotte ennemie, Byron fit détruire
un amas de cabanes, décoré du nom de la Nou-
velle-Rochelle et situé sur la pointe à Bourdo, à
trois milles au-dessus du village de Ristigouche.

(IDEM.)

Doués d'un organisme très simple, les coraux
se multiplient à 'infini..........

(J. I. FILLATRE.)

Marqués, en quelque sorte, du sceau du génie,
emportés par une puissance extraordinaire, ces
hommes s'imposent à leur entourage, font accep-
ter leur empire dans le domaine de l'intelligence.

(A. D. DECELLES.)

'I.
A peine sorti du collège, il passa sans transi-

tion du banc de l'écolier au fauteuil de rédacteur
du Courrier de Saint-Hyacinthe.

(A. D. DECELLES.)

Tout entiers au journal, nous y traitions les

questions du jour avec entrain, avec plaisir
meme ............... (IDEM.)

Bien accueilli au Canada, apprécié de la façon
la plus flatteuse en France, le Glossaire (1) au-

rait eu, peu de temps après sa publication, les
honneurs d'une seconde édition, si la mort lui
avait laissé le temps de la préparer. (IDEM)

Catholique avant tout, il se disait heureux d'a-
voir conservé la foi de son jeune âge dans son
intégrité. (IDEM.)

Persuadés, en général, que le style, pour être
bon, doit couler de source, nous croyons, que si on
le gène trop par les règles, il perd la plus grande
partie de ses grâces............ (L'ABBÉ h ATTEUX.)

Ivre de ses talents, de ses grandeurs suprêmes,
L'orgueil veut ériger d'éternels monuments:
Inutiles efforts ! les monuments sux-inênies

Disparaîtront avec les ans. (LORET.)

Placé par l'Eternel dans la chaîne des êtres
Dont le vil intérêt détache tant d'anneaux,
Il (l'hoinnie vertueux) y garde son rang, obéit à

[ses maitres,
Et travaille pour ses égaux. (IDEM.)

(1) Gloéaire franco-canadien par Oscar Dunn.
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Mécontent de son sort, de désirs tourmenté,
Chacun maudit la place où le sort l'a jeté

Parfumée et dorée,
Fondante sous la dent,
Sa tranche (1) est adorée.
Par le palais ardent.

J. G.

Fatigués du butin qu'ils traînent avec peine,
De faibles voyageurs arrivent sans haleine

A leurs greniers publics.
(Louis RAcINE.)

L'oiseau monte et descend dans une autre cellule,
Où, cachés et bravant les pièges, les saisons,
Reposent mollement ses tendres nourrissons.

(DELILLE.)
Sévère dans la ferme, humain dans la cité,
Il (le chien) soigne le malheur, conduit la cécité.

(Inut.)
Prosterné près du trône où sa gloire étincelle,
Le chérubin tremblant se couvre de son aile.

(Louis RAcINE.)
Couché sur la foug,ère, à l'abri d'un bois sombre,
Le cerf goûtait le frais, et le repos et l'ombre.

(DE SAINT-ANGE.)
Caché sous l'épaisseur d'un pin majestueux,
Le rossignol soupire et module ses peines.

(RAoUR-LoRM3IAN.)
J. O. C.

DIFFICULTÉS ORTHOGRAPHIQUES.

Les fous sont aux échecs les plus proches du
roi. (RÉGNIER.)

Le premier ternie échet à la Saint-Jean.
La giroflée y cache un seul nom sous ses gerbes,
Un nom que nul écho n'a jamais répété.

(LAMARTINE.)

Sensible Echo ! c'est pour nous que tu veilles;
Mais insensé qui t'apprend ses secrets!
Si les rochers ont souvent des oreilles,
A trop parler ils sont aussi tout prêts.

(MALFILATRE.)
Il nous a apporté d'agréables nouvelles, il a

bien payé son écot. (AcADÉIiE.)
Le spectacle que nous donnons au monde

n'est qu'un éclair qui s'éteint en naissant.
(MAssILLON.)

L'éclaire est une petite plante dont les feuilles
ressemblent à celles de la violette.

(BEscHERELLE.)
Celui qui éclaire ses semblables est un bon

citoyen. (DuMAasAIs.)
Les ennemis ont fait un grand effort pour

emporter cette place. (AcADÉMIE).

Contraindre la plupart des magistrats à ren-
dre compte de leur administration, suspendre
de leurs fonctions ceux d'entre eux qui violent
les lois, les traîner en prison, les déférer au tri-
bunal supérieur, et les exposer, par des pour-
suites vives, à perdre la vie: tous ces droits sont
réservés aux éphores. (BARTHÉLEMY.)

(1) La tranche du melon.

Contre la résistance il n'est point de reipnr
A tous les sots caquets n'ayons donc nul égr•

(MoLuiE.)
Il s'égare dans ses pensées. (ACADirE.)
Eh ! qui donc n'a pleuré quelque perte cruell t

(DELAVIGNE.)
On ne doit pas, sous prétexte de modérer l'SI

torité, l'anéantir et l'éteindre. (MAssILLos.)
O passion du jeu! hé quoi! l'homme en délire
Même avec des hochets se blesse et se dècbire

(LmiiERRE.)
Il a l'instinct du courage, et il n'en a pas l'él

(CI. NoDIER.)
L'élan a le bois beaucoup plus large et plll0

massif que le cerf. (BUFFON.)

Vous jetterez un cri de douleur en voYad
tomber sur une tourterelle un émouchet qui 1
enfonce ses griffes d'acier jusqu'au coeur.

(H. DE BALZAC.)
Le cheval s'émouchait avec sa queue.
Que t'importe où s'en vont l'empire ou la

toire. (LAMARTINE.)

Comme le roi, l'Etat déjà malade empire.
V. HUGo.)

Et moi, je suis venu, détestant la lumière,
Vous dire d'un héros la volonté dernière,
Et m'acquitter, Seigneur, du malheureux efinp
Dont son cœur expirant s'est reposé sur moi.

(RAciNE.)

PHRASES A CORRIGER

1. Que si l'on songe à pénétrer à l'intériellfr
à rechercher l'esprit qui anime un tel système, l0
pensée se présente de suite que les idées
l'époque ont bien pu exercer sur lui quelqof
influence funeste......

2. Nous sommes convaincu (c'est un jours
liste qui parle) que sans la perspicacité du oa
de St-Jérôme nos lecteurs ne se seraient P
douté de cela.

3. Je n'en ai aucun doute, la plupart de ce
qui ont présidé à vos destinées sur ce sol d'AIi"
rique (les destinées des Canadiens-Françaisd*
meurant aux Etats-Unis), ceux qui vous ont co'
duit avec tant d'habilite dans la revendicatioo
de vos droits, sont des élèves de nos communO
tés religieuses du Canada.

4. Il ne suit pas de là que la sentence du Pt
mier ni celle du second sont injustes. . p5. Il arrive que des personnes, d'ailleurs in t
ligentes et fort recommandables, n'apperçol
pas toujours le vrai caractère et le prog
mal qui nous ronge, ou vont même que queoo
jusqu'à en nier absolument l'existence.

6. L'opinion que je me suis formé sur l'étd
banté du roi est basée sur l'expérience que J
acquise comme son médecin depuis son enfa5»"

7. Disons de suite, cependant, que ces déiwÇ
trations malsaines que nos voisins ont à déplr
n'ont pas ieu parmi les ouvriers canadiens
Etats-Unis.

8. Quelque soient les questions qui occL
l'ouvrier et le patron, il ne faut jamais perdrl
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ue u le capital se forme par le travail, et que
e travail s'aliiente par le capital.

9 'C'était aussi la fête de la Ligue du Sacré-
Sieurs, qui, comme on le sait, se compose de plu-

urs milliers d'hommes, et ui s'est donnée pour
Slon de faire disparaître le plasplième de nos

Incurs.
10. L'activité de Mgr Guibert s'est manifesté

"ron intervention dans un certain nombre de
oestios d'organisation législative et de budget

11 Intérêts du clergé étaient engagés.........
du •n suppose que c'est les restes des ouvriersdant Vi fie:

e

t

10 Publiez partout que les aveugles voient
que les sourds entendent que les boiteux mar-
chent que les morts ressuscitent.

coRRIGÉ.

i l ctoria qui ont succombé par les vres O> io re es u e q ,849. sots et des enfants.
r . Parmi les tombes que nous avons vu se 4 La beauté, les grâces, la joie, les plaisirs
otser en si grand nombre, des deux côtés de éclataient partout sur les visages.
tre route, depuis dix-huit mois, et que, peut- 5 Les bonzes, les brahmines et les faquirs se
enli osn avons, hélas! presque toutes oubliées, dévouent à des pénitences effroyables.

ai% eint nos deuils multipliés finissent par ne 6 Les principaux oiseaux domestiques sont

roser que des impressions fugitives, il s'en le coq, la poule, le poulet, le chapon, la pou-
Ve une portant un nom que nous ne pou- larde, le dindon, la pintade, le paon, l'oie, le

na ' encore aujourd'hui prononcer sans éprouver canard et le pigeon.
errement de coeur. 7 Les bords des étangs, des mares, des rivie-

1 coRREcTIONs. res et (les chemins sont plantés de saules, d'au-

2. la se présente toutn suite.... es, d'acacias, d'ormes et de peupliers.
l ensée senrénte u de s ie. 'La fleur est la fille du matin, le charme du

cacité d somme conm e, sans n ser printemps, la grâce des vierges, l'amour des
e u sage de St-Jérômie, nos lecteurs ne se P, P'
3 i pas doutés de cela. poètes.

. ceux qui vous ont conduits avec tant 9 La mort est présente partout, à côté des
d e qui vrichesses, dans les palais, à l'ombre du pou-

4...o i. voir au sein des fêtes.
.. soient inustes. 10 Publiez partout que les aveugles voient,

i . s ape çowe......... que les sourds entendent, que les boiteux mar-

8. 1 s0118 tout de suite ......... chent, que les morts ressuscitent. J. O. C.
9. relles que soient les quéstions ........
10.. et qui s'est donné .........
1I' ..-- s'est manifestée. PROBLEMES D'ARITHM TIQUE
1 ..... ce sont.. aux fièvres.........

...nous avons vues se creuser......
J. 0. C. I. 5 copistes font en 8 jours 160 pages;

combien 12 copistes en feront.ils en 3

1 CICES SUR LA PONCTUATION. jours ?

l1 6 C De la virgule. Réponse: 144 pages.
abie cardinal *** était sage réglé affable Solution:

lasti dans les belles-lettres et l'histoire ecclé- 160 x 12 x 3
2Q.e- - 4X12X3 = 144 pages.

dt Jeu est la dissipation du bien la perte 5×8
des a le gouffre des richesses la destruction

refnces l'ennemi des moeurs le père des Il. 6 copistes font 90 pages. en 4 jours,

3 L .* en travaillant 8 heures par jour ; com-
'lots et 4iatreté est une qualité des bêtes des bien 9 copistes en feront-ils en 7 jours,

4 L E enfants. . en travaillant 5 heures par jour?
4clatai beauté les grâces la joie les plaisirs Réponse : 147 page r j

t'lt partout sur les visages.

dé,vo bonzes les brahmines et les faquirs se Solution:
6 i des pénitences effroyables. 90x 9 x 7×5 15x9x7x5 4725

q la Principaux oiseaux domestiques sont
1 dindoule le poulet le chapon la poularde ~ ×82.01n la Pintade le paon l'oie le canard et 6x4x8 4x8 32

e de b rds des étangs des mares des rivières 147 pages ie.
acas s nins sont plantés de saules d'aunes • nt 2 i 12 ours our faire 40
8 L af d'ores et de peupliers. par jour, ont mis j 1u ien

Irinte fleur est la fille du matin le charme du verges d'ouvrage; on demande combien

9 Lapslagrâce des vierges l'amour des poètes. 18 ouvriers, travaillant 10 heures par
iebea aort est présente partout à côté des . faire 36

M eai deans les palais à l'ombre du pouvoir Jor, m me jour
desfètes. verges du même ouvrage.

1 Le cardinal * ** était sage, réglé, affable,
habile dans les belles-lettres et l'histoire ecclé-
siastique.

2 Le jeu est la dissipation du bien, la perte
du temps, le gouffre des richesses, la destruc-
tion des sciences, l'ennemi des mours, le père
des querelles.

L ' i iât té n ~ uaié enbts e
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Réponse: 11 jours e¾, ou 11 jours 5
heures et 12 minutes.

Solution:
24x12x8x36 24x12 288

18x10x40 5x5 25
11joursl¾, ou 11 jours 5 heures et 12
minutes. (Les jours de travail étant de
10 heures, on devra multiplier la frac-
tion ½¾ par 10 pour la réduire en heures,
etc.)

IV. Un propriétaire veut faire entou-
rer son champ d'un fossé qui doit avoir
300 verges de longueur, sur 3 de lar-
geur, et 2 de profondeur. Il s'adresse à
un entrepreneur qui lui demande $8 par
jour, et qui emploiera 7 ouvriers, travail-
lant 5 heures par jour; l'ouvrage s'achè-
vera en 16 jours.-Il s'adresse à un autre
entrepreneur qui lui demande $9 par
jour, et qui emploiera 4 ouvriers, travail-
lant 10 heures par jour. On demande
lequel des deux entrepreneurs offre le
plus d'avantages.

Réponse: Le dernier.
Solution :

L'ouvrage à faire étant le même dans
l'un et l'autre cas, nous n'avons pas à
nous occuper, dans la solution du pro-
blème, du chiffre qui le représente: il
nous suffira de chercher en combien de
jours le dernier entrepreneur fera l'ou-
vrage en question; ce qui s'obtiendra par
le calcul suivant:

7x16x5
4x10 - = 7 x 2 = 14 jours.

4x10
16 jours à $8 = 16 X 8 $128, coût de

l'ouvrage par le premier entrepreneur.
14 jours à $9 -14x9 - $126, coût

de l'ouvrage par le dernier entrepreneur.
Le dernier entrepreneur doit être ac-

cepté, puisque sa demande est de $2
moins élevée que celle du premier.

V. On a payé $130 à 12 ouvriers qui
ont travaillé pendant 7 jours, 5 heures
par jour; combien payera-t-on à 15 ou-
vriers, travaillant pendant 8 jours, 2
heures par jour ?

Réponse: $74.28.
Solution:
15 x8 x2 x130 2x2x130

12x7x5
520 .

- - $74.28,
7

7

somme qu'on

devra payer aux 15 ouvriers.

VI. 10 ouvriers ont fait en 3 jours, e'
travaillant 6 heures par jour, un ssé
de 30 verges de longueur, 3 verges ,d
largeur et 2 verges de profondeur: coin'
bien faudra-t-il d'ouvriers pour faire el
6 jours, et en travaillant 8 heures par
jour, un fossé long de 40 verges, large de
4 verges, et profond de 3 verges ?

Réponse: 10 ouvriers.
Solution:
10 x 3 x 6 x 40 x 4 x 3

6 X 8 x 30 x 3 x2 -
=10 ouvriers.

VII. 28 ouvriers, travaillant 6 heureS
par jour, ont mis 45 jours pour creuser
fossés de 54 verges de longueur, sur 3
verges de largeur, et 4 de profondeur,
dans un terrain dont la dureté est repré-
sentée par 3, et la force des homnle9
par 5; on demande combien 32 ouvrier,
travaillant 8 heures par jour, mettraient
de jours pour creuser 4 fossés de 60
verges de long, sur 4 de .large, et 3 de
profondeur, dans un terrain dont la dl'
reté est représentée par 4, etla force de
hommes par représentée par 6.

Réponse: 48 jours 4 heures 53* Ini'
nutes.

Solution:
28 x 5 × 45 x 6 x 4 x 60 x 4 x 3 4

32 x6 x8 x3 x 54x3 x 4x 3
7 × 5 X 5 X 5 875 .8 ours

23x 3 = 1-=48 jours'
ou 48 jours 4 heures 531 minutes.

VIII. Le 10 janvier une personne fail
escompter 3 billets, l'un de 500 fr. valeur
31 mars, le second de 1500 fr. valeur 15
avril, et le troisième de 90L fr. valeu
30 avril. L'escompte ayant été calculé i
6 0/. l'an, année commerciale, combieP
cette personne a-t-elle dû recevoir (L'
ducateur.)

Réponse: fr. 2853.08.
Solution:
Fr. 500x6x2Î 5x2î g

100x12 2 2
40 - fr. 6.67, escompte sur 500 fr. pe

dant 2 mois 1.
Fr. 1500x6x3- 15X le

100 x 12 2
285_ fr. 23.75 escompte sur 1500
12 -

pendant 3 mois -
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Fr. 9006x3* 9x3 33 fr.

100 x 12 2 - 2
escompte sur 900 fr. pendant 3

Fr. 500 + fr. 150( + fr. 90 = fr. 2900
Valeur totale des 3 billets.

Pr. 6.67 + fr. 23.75 + fr. 16.50 = fr.
46.92, somme des escomptes partiels.

r.2900 -- fr.46.92= fr.2853.08, somme
dernandée.

J. O. C.

PROBLEMES DALGEBRE.
QUESTIONS RELATIVES AUX ÉQUATIONS DU

SECOND DEGRE.

I. Trouver un nombre tel que sa moi-
tié 1nltipliée par son tiers donne 864.

(ER1QUEM.)

Réponse : 72.
Solution:

Soit x = ce nombre;

x x
Alors - x - = 864,

2 3

864,

x 2 = 5184;
D'où x = zE = ±E 72

• Trouver un nombre tel que si l'on
tiplie le septième par le huitième et

po0] divise le produit par 3, on obtienne
Pour quotient 2982. (TERQUEM.)

Réponse: 224.
Solution:
Soit x - le nombre demandé;

x x

Alors 7 8

3
= 298î,

- = 896,
56

2 = 50176•
V50176 = ± 224

,aIî. Trouver un nombre tel que si on
de ute à 94, et qu'ensuite on le retranche
S9, la somme multipliée par le reste

T e 8512 pour produit. (TERQUEM.)

Réponse : 18.

Solution:
Soit x = ce nombre.

D'après les conditions du problème,
(x + 94) (94 - x) = 8512,

94x + 8836 - x 2 - 94x = 8512
x2 = 324;

D'où x = ±/à24= ± 18

IV. Trouver deux nombres qui, mul-
tipliés ensemble donnent 750, et qui,
divisés l'un par l'autre, donnent 3j.
(TERQUEM.)

Réponse: 50 et 15.

Solution:

Représentons respectivement par x et
y les deux nombres demandés.

D.'après les données du problème,
xy =750; (1)
x

- = 3j,

loy

3x - 10y = 0, (2)
En considérant y comme une quantité

connue dans l'équation
750

- pour valeur de x;
y

(1), nous aurons

si nous rempla-

çons y par sa valeur dans (2), nous
obtiendrons

2250
- - lOy = 0,

y
2250 - lOy 2 = 0,

y 2 = 225;
D'où Y = ± 225 =±15,

second nombre.
Remplaçons y par sa valeur dans Pé-

quation (2):

3x = 150;
D'où x = 50, premier nombre.

V. Le produit de deux nombres est
a, leur quotient est b. Quels sont ces
deux nombres? (TERQUEM.)

Réponse : / ab et

X2
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Solution:

Soient x = le premier nombre,
Et y = le dernier "

Alors xy = a;

- = b,

x = by,
x - by = 0.

La valeur de x dans (1) = -

y.
Rem-

plaçons dans (2) x par cette valeur:

a
- - by = 0,

y
a - by 2 = O,

a
y 2= -

D'où y =

bre.

dernier nom-

Remplaçons dans (2) y par sa valeur:

x - b = 0;

D'où x = b

premier nombre.

ab2

J. 0.0C.

LECTURE POUR TOUS

Adresse des Commissaires des écoles catholiques
de Montréal à Son Eminence le Cardinal Tas-
chereau, Archevêque de Québec.

A Son Eminence
LE CARDINAL TASCHEREAU,

Eminence, Archevêque de Québec.

Les Commissaires des écoles catholi-
ques de la cité de Montréal se permettent
d'élever la voix au milieu du concert de
louanges et d'actions de grâces qui écla-
tent de toutes les parties du pays, soit
pour féliciter Votre Eminence, soit pour
remercier le Saint-Père.

Personne, en effet, ne peut demeurer
insensible A l'honneur que l'auguste chef

de l'Eglise vient de faire à notre jeune
pays, en lui accordant un prévilège qui
n'avait été, pendant tant de siècles, que
l'apanage des grandes puissances. Si nous
disions que cet honneur nous a été mérité
par un Prélat dont les vertus, la science
et les lettres pour la véritable doctrine
ont attiré les regards de tout le monde,
nous blesserions son humilité bien con-
nue. Nous pouvons au moins, en toute
liberté, prier Votre Eminence de remer-
cier le Pape Léon XIII du nouveau motif
qu'il nous donne,-après son admirable
encyclique Inmortale Dei,-de resserrer
encore davantage les liens qui unissent
au clergé les corps légalement constitués,
soit politiques, soit municipaux, et de
cimenter davantage les rapports qui exis-
tent, en ce pays, entre l'Eglise et l'Etat.

Nous osons encore prier Votre Emi-
nence d'agréer nos sincères remerciments
parce qu'Elle a bien voulu, en les appré-
ciant, louer les lois de cette province, lois
que nous sommes chargés de faire exécu-
ter dans la ville de Montréal. Les paroles
de Votre Eminence sont pour nous un
nouvel encouragement à l'accomplisse-
ment des devoirs de notre charge. Nous
en sommes d'autant plus heureux que
nous avons toujours tâché de faire don-
ner aux enfants catholiques de notre
grande ville une bonne éducation morale
et religieuse, en même temps qu'une ins-
truction solide.

Que Votre Eminence veuille bien aussi
agréer l'expression du'profond respect
des Commissaires des écoles catholiques
de Montréal.

Par le Président,
L. D. A. MARÉCHAL, V. G.

Montréal, juin, 1886.

REPONSE DE SoN EMINENCE

Québec, 29 juin, 1886.
TRES REV. M. MARÉCHAL, V. G.

Montreal.
Monsieur le Grand Vicaire,

Je m'empresse d'accuser réception de
la belle adresse signée par vous commne
président et au nom des Commissaires
des écoles catholiques de Montréal.

Léon XIII dans son encyclique Immoe
talc dit aux catholiques : "Il importe au
"salut public que les catholiques...s'ar
" pliquent surtout à faire en sorte que
"l'autorité publique pourvoie à l'éduca-
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tio religieuse et morale de la jeunesse,
comme il convient à des chrétiens; de

clà dépend surtout le salut de la
société" .
C'est donc de vous, Messieurs, que

dépend le salut de la société dans la plus
imPortante ville du Canada. Grâces à
Dieu, dans cette province l'autorité publi-
que Pourvoit à l'éducation religieuse et
'lorale de la jeunesse; c'est donc entrer
dans les vues du Saint-Père que d'exer-
"er dans votre ville les pouvoirs dont
'ous êtes revêtus pour promouvoir
béducation religieuse et morale des nom-reux enfants catholiques de Montréal.
Cette heureuse concorde entre l'Eglise et

faitat dans une matière si importante
it l'admiration des nombreux person-

nage de la Ville Eternelle à qui j'ai eu
occassion d'en parler.,

S'il fallait nier à l'Etat tous les pou-
Voirs dont il peut abuser, il ne lui en res-
terait aucun, et nous tomberions dans
l'anarchie la plus désastreuse.

Agréez, Monsieur le Président, l'assu-
cnce de mon dévonement et de ma re-

connaissance.

E. A. CARD. TASCHEREAU,
Arch. de Québec.

Adresse des Commissaires d'écoles catholiques
de la Cité de Montréal à Sa Grandeur Monsei-
Q'eur E. C. Fabre, Archevêque de Montréal.

deuillez permettre aux commissairestécoles catholiques de la cité de Mon-
bie' d'offrir à Votre Grandeur leurs
tie 18incères et bien cordiales félicita-
aons à l'occasion de votre élévation
8 Poste éminent de premier archevêque

d ontréal.
L'éducation que nous avons pour mis-
o de diriger dans votre ville archié-

coPale, a toujours reçu de la part deOtre Grandeur la considération que
p 'érte une Suvre qui a tant d'importancepour la religion et pour la patrie.

n us nous rappelons et nous procla-
oos avec orgueil, Monseigneur, que

l'h aez pendant cinq ans, rempli
Co . e, mais importante charge de
L,imMssaire des écoles de Montréal
prédtérêt que vous portiez alors, avec vo,
eatiecesseurs, à l'instruction et à l'édu.

on morale et religieuse de la jeunesse

vous n'avez cessé de la manifester sur le
siège de Montréal. Placé aujourd'hui
dans un poste plus élevé encore, les soins
de Votre Grandeur s'étendront plus loin;
elle embrassera l'œuvre de l'éducation
dans son ensemble et dans ses différents
degrés, depuis l'enseignement universi-
taire jusqu'à celui des simples écoles
élémentaires. Ce sera pour nous un
nouveau motif de continuer sous les
yeux de Votre Grandeur, à travailler
avec dévouement au succès de l'instruc-
tion publique qui nous est confiée, heu-
reux d'avoir réussi à établir des écoles
qui ont reçu la double approbation de
l'Eglise et de la famille.

Les commissaires d'écoles catholiques
de Montréal,

L. D. A. MARECHAL, V.G.
EDW. MURPHY,
J. GRENIER,
E. D. MONK,
R. PREFONTAINE,
M. C. DESNoYERs,

Sec. Trés.
Montréal, le 6 juillet 1886.

Adresse des Principaux et des Professeurs rele-
vant des Commissaires d'écoles catholiques
à Sa Grandeur Monseigneur F. C. Fabre,
Archevêque de Montréal.

Monseigneur,

Les principaux et les professeurs rele-
vant des commissaires d'écoles catholi-
ques de Montréal, ont appris avec une
grande joie et un légitime orgueil l'élé-
vation de Votre Grandeur à la dignité
archiépiscopale.

Déjà nous étions glorieux de voir le
métropolitain de notre province de Qué-
bec honoré de la pourpre romaine; notre
bonheur redouble à la pensée que notre
évêque, enfant de Montréal, va porter le
pallium, et que notre cité, la plus im-
portante du Canada, et l'une des plus ri-
ches de l'univers en institutions religi-
euses, va devenir la métropole d'une
nouvelle province ecclésiastique.

Veuillez, Monseigneur, faire arriver
jusqu'à l'auguste pontife Léon XIII l'ex-
pression de notre bien vive reconnais-
sance, pour la sollicitude toute paternelle
que Rome a montrée envers le Canada,
et surtout envers Montréal.

Nous nous ferons toujours un devoir,
comme éducateurs de la jeunesse, de
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mettre notre enseignement en harmonie
avec les principes religieux et les légi-
times exigences le la famille; et pour
que les vents de l'épreuve n'abattent pas
notre courage dans la belle, mais difficile
mission d'élever des citoyens pour la
patrie, nous nous presserons autour de
votre houlette,connie les A pôtres autour
de la personne du divin Maître, et nous
laisserons passer l'orage.
Que la divine providence accorde à Vo-

tre Grandeur de voir de longs jours dans
la nouvelle dignité dont Rome vient de
l'honorer.

Ad iultos annos
Les principaux et les professeurs rele-

vant des commissaires d'écoles catholi-
ques de Montréal.

Par le surintendant local,
U. E. ARCHAMBAULT.

Montréal, le 6 juillet 1886.

Après la lecture de ces deux adresses,
Mgr. l'Archevêque remercia les commis-
saires, ses anciens collègues, à peu près
en ces termes: "Je vous remercie de votre
belle adresse et des félicitations que
vous m'offrez. A l'époque où j'étais
commissaire, la position était loin d'être
ce qu'elle est aujourd'hui ; deux écoles
modestes, l'Académie Commergiale, rue
Cotté, et l'Académie Ste-Marie, rue
Craig, étaient la propriété du bureau et
cinq ou six écoles recevaient un octroi
du bureau. Depuis quelques années un
progrès immense s'est accompli. Pour
répondre aux besoins toujours croissants
de la pol)ulation, on a construit plu-
sieurs écoles importantes qui font hon-
neur à Montréal ainsi qu'au bureau qui
les dirige."

Puis, s'adressant aux principaux et
aux professeurs, Sa Grandeur s'exprima
en ces termes:

" Je suis heureux de la démarche que
vous faites aujourd'hui, et je vous en re-
mercie. La profession que vous avez
embrassée est un véritable apostolat.
Vous êtes dans vos écoles l'auxiliaire du
prêtre et les représentants des pères de
famille. Vous avez pour mission d'en-
seigner à la jeunesse, non seulement les
sciences profanes, mais encore, et surtout,
de conserver, d'augmenter et de faire pra-
tiquer la foi qu'elle a reçue des parents.

" Je connais assez les sentiments qui
vous animent envers la religion pour

pouvoir dire que nous sommes tranquil-
les sous le double rapport de la foi et des
mSurs (ce qui nous concerne particu-
lièrement); car, non seulement vous veil-
lez attentivement à la conduite morale
et religieuse des enfants qui vous sont
contiés, mais encore vous leur en donnez
l'exemple.

" Le passé nie fait croire que vous con-
tinuerez à bien travailler pour notre pa-
trie commune, en donnant aux enfants
sous vos soins, l'éducation qui fera d'eux
des citoyens intègres, et l'instruction,
(les hommes utiles au pays "....

BEAUX-ARTS.

COLLECTION DE TABLEAUX ANCIENS DE
DIVERSES ECOLES.

Tout le monde sait qu'à Rome il y a
un grand nombre de très riches galeries
de peinture ouvertes au public ; mais il
y a aussi plusieurs galeries particulières
qui, souvent, ne sont pas moins riches.

Pendant mon séjour à Rome, en 1884,
j'ai eu l'avantage de visiter une de ces
galeries, qui forme un véritable musée de
peinture. Comme je suis loin de posséder
les connaissances artistiques qui me per-
mettraient d'apprécier à leur juste valeur
des objets d'art de cette importance, je
m'étais fait accompagner par un connais-
seur de premier ordre, et je pus m'assurer
que les éloges que j'avais entendu donner
à cette galerie n'étaient pas au-dessus de
sa réputation. A Rome même, faire une
collection de tableaux des anciens maîtres
n'est pas chose facile, et l'on estime très
heureux ceux qui peuvent parvenir à en
réunir un petit nombre. Ecoutons à ce
sujet ce qu'un peintre habile et critique
d'art distingué, M. Otto Donner, écrivait
au propriétaire des tableaux dontje parle:

' En Italie, comme à l'étranger, 011
rencontre souvent des collections où

"sont réunis en grand nombre, dans de
" vastes et belles salles, des tableaux de
"tout genre ; mais, après les avoir par-

courues, le visiteur artiste se retire,
"regrettant d'avoir fatigué son esprit et

ses veux à passer en revue des choses
mediocreî ou mauvaises, sans une halte

"devant un chef-d'œuvre. Que votre ga-
" lerie est différente! Dans un espace
" modeste on voit groupées des œuvres
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exquises des meilleurs maîtres (les di-
vCe1ses Ecoles italienes et étrangères. A

tgresure qu'on passe d'un tableau à
l'autre, l'intelligence qui sait lire ces
Pages merveilleuses (le l'histoire (le
l'art sent grandir la satisfaction et l'en-
thousiasme que l'art seul produit.

Or, si cela peut, arriver dans un
eentre aussi puissant, aussi riche que

doME, n'est-ce point une preuve évi-
dente que la collection réunie par vous
Po5sède des mérites fort rares et (le pre-
miier ordre, que les artistes et connais-
seurs auraient profit à la connaître, que
tout MUsÉE enfin devrait en désirer la

5ossessioin ?
J'ai toujours présent à la pensée,

C eoiIne autant de joyaux radieux le
COTRAIT DE RAPHAELI.. monument

Vraiment insigne du style aussi pur
qe large de ce Prince (de l'art,-celui

tt d' ndréai del Sarto., plein dle suavité,
e d une conervation parfaite,--et la Ma-
delaine de Van Dyck, une perle inesti-

c "'able ! Qui pourrait perdre le souvenir
d'eigie de M1cIEL-ANGE. de cette

tête mâle qu'on dirait sculptée plutôt
Plu Peinte!

. ' Quant à vos tableaux (le plus grande
ilmension, qu'il est agréable et ins-

t tructif de comparer les chairs claires et
1neuses du Okrrège dans les deux

«jeunes gens, avec la vigueur de coloris
et de pinceau des peintres vénitiens
que l'on remarque dans le S. Christophe,
toile d'une rare beauté.

( , mLaiS,) où m'arrêter ? Il y a le tableau
c l Précieux de Signorelli, ceux le Jean

Uelini, de Manftegna, de Baldovinetti, de
Ph' ippe Lippi, etc.

< Je ne puis ni ne veux faire ici le ca-
c tal0 e de la galerie. Cependant si je
c<'enumère pas tous les tableaux que

ai étudiés avec si grand bonheur, je
C 01s Observer que l'impression s'accroît

le voisinage ties Suvres citées le
c Cpoque de la )ertection le Part et

(si les œuvres (les époques anté-
leures; de telle sorte que l'ensemble

de la façon la plus iitéres-
iistoire le lart, et montre à

Squelle hauteur savaient s'élever les
îtr' i du XVe siècle profitant sans

esse des nrarè(s de leurs devanciers.
s"' s m dais la collection, lutile

t u beau et a I agréable le la
anère a plus heureuse, et certes ce

pas un Imédiocre mérite d'avoir

su faire un choix de si réelle impor-
"tance avec patience et bon goût."

Cette admirable collection le peinture

a été recueillie par un prêtre zélé et pieux,
Don Marcello Massarenti, distributeur
des aumônes du Pa;e. Elle a été formée
dans des circonstances que Don Marcel-
lo explique lui-même:

" La décadence d'illustres et antiques

"familles et la suppression graduelle des
" corporations religieuses, survenues à
''la suite des changements qui se sont

opérés pendant les trente dernières
années dans les institutions politiques
tie l'Italie, expliquent comment la pré-
sente collection a pu être lormée. Il
convient aussi d'ajouter que des per-

" sonnes qui possédaient des tableaux
d'un grand mérite ont voulu aider à la
compléter.

C'est ainsi que, dans la situation ex-
" ceptionnelle dans laquelle nous nous

somnmes trouvés, nous avons pu mettre
''la main sur une vingtaine le chefs-

<'ouvre le grands maîtres, ce qui place
notre collection au premier rang, ainsi
que l'a déclaré N'i. Otto Donner."
Elle contient plus de quatre cents ori-

ginaux, qui sont lexpiession de ce que
Part chrétien a produit de plus beau et
de plus pur. Cette précieuse collection
conviendrait admirablement pour intro-
duire le goût et l'étude des beaux-arts au
Canada.

Voici l'index des Ecoles qui y sont re-
présentées:

EcoLE BYZANTINE
" GREcQUE

ToscANE
" FLORENTINE
" VÉNITIENNE
" LOMBARDE
" PARMESANE et de FERRARE

" ROMAINE
" OMBRIENNE
" BOLOGNAISE

de TURIN et de GÊNES
" NAPOLITAINE
" ALLEMANDE'
" ANGLAISE
" ESPAGNOLE
" FLAMANDE
" FRANÇAisE
" HOLLANDAISE
" CONTEMPORAINE

La formation d'une collection de
''tableaux de maîtres donnant une idée
" exacte les diverses phases par lesquelles
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"l'art de la peinture a passé dans les dif- à faire connaître au public l'existenceCférentes Ecoles, n'est pas, comme on d'une collection unique qui pourrait êtresait, chose aisée. D'innombrables diffi- achetée à des conditions faciles.cultés se dressent, en effet, devant tous Lorsque, dans une ville comme Mont'ceux qui tentent de réunir un nombre réal, par exemple, il se trouve des for-C de tableaux suffisant, pour constituer tunes particulières qui permettent deune véritable galerie historique, et ces donner cinquante, cent mille piastres etdifficultés sont telles qu'elles consti- plus pour une fondation d'utilité publi'"tuent pour ainsi dire une impossibilité. que, ou même de payer jusqu'à quarante" Aussi les galeries historiques vraiment cinq mille piastres pour l'achat d'unXdignes de ce nom sont-elles rares. seul tableau, il semble que l'acquisitiofl. Entr'autres mérites de cette collée- d'un musée de peinture, quand il existetion, il en est un,-et ce n'est pas le déjà un noyau sérieux, est parfaitementmoindre,-qu'il est utile d'indiquer en réalisable. C'est le voeu sincère que jepassant: c'est que, avec un nombre re- forme pour l'honneur de Montréal etlativement restreint de tableaux, elle celui du Canada.
représente l'histoire de la renaissance,

" de l'apogée et de la décadence de l'Ecole U. E. ARCHAMBAULT.
" italienne, et constitue en même temps," grâce à l'adjonction de quelques A L'EXPOSITION
"tableaux des autres Ecoles de PEurope,un enseignement permanent et un tré- . ." sor de nature à donner la célébrité à Londres, 7 jui." une ville. Le succès de notre exposition est vrai'

" Quant à sa valeur, nous pourrions ment très grand.Sans humiliernos rivaux," citer à l'appui de nombreux témoi- nous pouvons bien dire que nous avons"C gnages de pesonnes compétentes qui l'avantage sur eux. Il a été entendu qu'il
" l'ont visitée; mais nous estimons ces n'y aurait pas (le concours comme au1" citations superflues. Notre collection autres expositions, pour ne pas provoquerest du reste assez connue pour que <le rivalités ou de lutte entre des colonies'Cnous n'ayons pas besoin d'énumérer sœurs. Mais la précaution est vaine, à dé-

ici ses mérites." faut dejury, le public se prononce : il re
Cette galerie est à vendre. Qui en de- marque les degrés, il décerne ses vraies ré'

deviendra l'heureux possesseur ? une compenses, et il accorde la première place
puissance? une ville? un Vanderbilt au Canada.
quelconque? Pourquoi pas le Canada? Ce qui frappe particulièrement nos vis"
pourquoi pas Montréal ou Québec ? teurs, c'est le caractère pratique de notreCelle de nos villes qui posséderait de exposition. Nous les touchons au point
pareils trésors artistiques deviendrait sensible. Paraître pratiques aux yeux dU
l'Athènes du Canada, et elle prendrait peuple le plus pratique de la terre, quel
une importance que ni l'industrie, ni le plus beau triomphe pouvions-nous dési'
commerce, ni les fêtes de carnaval les rer. On a assez loué nos qualités aimables'
plus dispendieuses ne peuventdonner.Les notre patriotisme ardent, notre loyalisinfe
touristes qui aiment le beau, et ils sont sincère, notre hospitalité empressée e
nombreux, viendraient de tous les points infatigable : il est bon qu'on rende mainte
de l'Amérique pour visiter ce musée, nant complète justice à nos aptitudesunique sur ce continent, de sorte que, à sérieuses, à nos facultés positives. To 0

ne considérer la question qu'au point de les touristes français qui ont traversé le
vue matériel, ce serait, comme disent les mers, et tous les officiers anglais qui o0t
financiers, une affaire,-a business. tenu autrefois garnison dans nos places

La création d'une galerie de peinture fortes, disent du bien de nous; l'essentiel
au Canada pour développer le goût du aujourd'hui est que les industriels, le
beau parmi nous, pour perfectionner le capitalistes, les armateurs, le gros publIO
talent artistique que la Providence ac- enfin, pensent de même.
corde aux jeunes Canadiens, est fort Nous ne renonçons pas pour cela au2
désirable, mais conunent réaliser cette succès d'un autre ordre. Notre secti'o
création ? Il ne m'appartient pas de excite un intérêt tout particulier dans10e
résoudre le problème. Je dois me borner hautes classes et le monde savant.
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La Reine, accompagnée du Prince de
-. es, nous a fait une longue visite. Sa

ajesté n'a pas fait que traverser nos gale-
les Comme quelqu'un qui se presse et
e1 a ate d'en finir: elle y a mis le temps.ttention désirables.

1 ier, c'était au tour de l'impératrice
cée nie dont la visite n'était pas annon-

d'a et, qu, si elle a été reçue avec moins
d'unprêt, n'en a pas moins été l'objet
tIle attention et d'une déférence respec-
L eses de la part de tous. La princesse
lesuse et le marquis de Lorne lui ont fait
Ate onneurs de notre section, que son
biensse et le marquis connaissent aussi
zel que nous, et qu'ils mettent autant deLque nous à faire bien juger.
sont divers représentants des colonies
tio epuis l'ouverture, l'objet des atten-

rI es plus niarquées.et est impossible d'être plus aimable
é a hospitalier qu'on ne l'est à notre
dard ; et cette hospitalité nous est accor-te avec
évidec empressement et une sincérité
ell ente. La politesse anglaise est essenti-

ernent vraie, et lorsqu'elle se manifeste,o01nle elle ne se prodigue pas d'ordinaire,
)eut y croire.

auxe ces relations intimes entre coloni-
na, entre anglais et coloniaux, pourront

bltre les plus heureux et les plus dura-
tant resultats, des entreprises impor-
se l dde grandes affaires. Il ne faut pas

arîssimuler, nous ne sommes qu'im-

Lafdrtement connus ici, et je retrouve à
entrs, à notre sujet, les mêmes étonne-

d'éba'qu' aParis. C'est le même air
dnlité '5 sement, le même geste d'incré-
f8ter Charles Tupper a ouvert la série des
avait coloniales par une réception qui
Salons ré plus de 300 personnes dans les
a it du hautcommissaire. Lady Tupper

les honneurs de la maison avec
Labonne grâce parfaite.

dL veille, la Société de Géographie
dnnat, sous la présidence du marquis
assistorne, son banquet annuel, auquel

aiaient plus de 200 convives. Le
ui 8 a fait, dans son discours, un

trav e Parfait dans sa concision, des
aux de la société, et il a eu quelques

Payse Une délicate sympathie pour notre
toa 1 eappelant M. Fabre à répondre au

aLt Porté a nos hôtes.
heit8 Canadiens ont célébré la fête de la
arle Par un banquet également présidé

ne Ilarquis de Lorne avec son tact ha-

bituel. Le toast à la Métropole a été porté
en français, par l'honorable M. Ouimet,
lont les paroles éloquentes ont été fort
applaudies.

Prononcer un discours français dans
une pareille réunion, cela peut paraître
singulier. C'est pourtant la chose la plus
naturelle du monde, car à Londres, du
moins dans les cercles que nous fréquen-
tons, tout le monde parle le français, ou
du moins le comprend. Nous entendons
constamment parler français autour de
nous. C'est au point qu'on en oublie le
peu d'anglais qu'on sait.

C'est particulièrement au dîner donné,
à Marlborough-House, le jour de la fête
de la Reine, par le prince de Galles, que
j'ai remarqué, combien le français est en
usage et en honneur ici. On se serait cru
à Paris, ou du moins chez un prince
français en exil à Londres.

Inauguration du monument Laviolette

Hier, à 7.30 heures P. M., a eu lieu à
Trois-Rivières, en présence d'une foule
considérable, l'inauguration de la statue
Laviolette. M. P. E. Panneton, président
du comité d'organisation, agissant au
nom du comité, a livré la statue au
maire, l'honorable H. G. Malhiot.

Ce dernier a prononcé un discours
dans lequel il a rappelé en termes élo-
quents les pénibles débuts de la vieille
cité trifluvienne, ses combats et ses
gloires dans le passé, sa position pré-
sente et ses promesses d'avenir.

Sa Grandeur Mgr Laflèche a ensuite
pris la parole. Il a eu des traits heureux
comme toujours et des paroles vibrantes
d'un patriotisme éclairé et convaincu.

Examinant l'attitude donnée à la sta-
tue Laviolette, dont les regards sont
tournés vers l'ouest, il a rappelé les har-
dis pionniers et découvreurs qui ont
écrit une page si belle et si féconde en
résultats de l'histoire canadienne, et a
dit que notre avenir était dans l'ouest,
dans le développement de ces régions
naguère encore inconnues.-Journal des
Trois-Rivières, 14 juin.

Monument LaVerandrye

Les fondations qui ont été faites pour
l'érection d'un monument à LaVéran-
drye nous disent suffisamment qu'avant
que bien des mois s'écoulent, notre popu-
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lation pourra contempler la statuie du
hardi voyageur qui, le premier, explora
Manitoba et le Nord-Ouest.

Depuis longtemps, Mgr I 'A rchevCque,
à qui nous somnmes redevables dle la irýe
a exécution du projet d'érection de ce
monument, avait songé à hionorer de
cette mnanière la nlcmt)ire tIt plus grand
découvreur dlu pays ; il avait mêime
réservé, en 1877, au lbout tic la rue La-
Vérandrye, un endroit oùu il pensait p)lus
tard pouvoir élever ce niotiinient au
découvreur du pîays. Notre jeune ville
n'layant i>as progressé aussi rapidement
qu'on l'aurait eslpéré dans cette direction,
Sa (Grandeur denmanda à tIes amuis s'il
nie serait pas plu8 à proplos de placer ce
monument ailleurs. M. Bernier, maire
de la ville, et quelques autres expîi-
nièrent le désir de le voir dans un en-
droit 1)1 us apparent ; Mgr se rendit vol on-
tier's à leuîr suggestion, et Sa Grandeur
choisit alors un carré dle qluatre-vinigt- dix
piedîs sur toutes laces, lequel se trouve
en avant <l( 'ôed- le et ci l'anigle
sud des rues Ta~iche et M4assoni. ("est-là
que la base d'une statue a été posée.

Ce îuonuinint, (levé à l'honneur du
vaillant et généreux (Ulcouvretîr (le Ma-
nitob)a et duî Nord-Otîest, couronniera
noblemient les pages si éloquentes et si
dignemnt élogieuse-s qlue M. B3ernier a
écrites en Yhoaîîieur (lu gentilhomme ca-
nadien qui a dé'couvert une si large îîoî'-
tion dle notre continent.

A l'atîtonînie surtout, (les idatîtatiotîs
seront faites dans ce carre, et on espè're
qu'au 24 juini prochain, la statue (le La-
Vérandrye se dressera sur sounidetl

p lon-geanit ses regardis vers cette Rivière
Rouge que l'intrépide découvreur reion-

ta il y a déjà plus d'un siècle et demi.-
Le Jllanitoba, 1 er j nil let.

Le premier chemin de fer canadien
C'était mercredi le 50,- anniversaire de

l'inauguration du premier chemin die fer
canadien.

Le 21 juillet 1836, fut ouverte au public
'la voie ferrée qui s'étendait autref .ois
depuis l'ancien quai de Laprairie jusqu'à1
la ville cie Saint-Jean, distance de 15
milles. Cette ligne servait à relier la nia-
vigation lu lac Charmplain à celle du St-
Laurent. Un évéinment aussi important
dans l'histoire du Canada fut marqué par
des fêtes splendides, auxquelles prirent
part le gouverneur-général, Lord G.'os-

ford, sir Georg(4e (GTibbs, sir Charles Grey,
l'honorable L. J. Papineau, ainsi qu'ulU
nombre de membres (le la (Chamibre et du
Conseil, Messire Quiblier, supérieur du,
Senin aire (le Saint-Sulpice, plusieurs
ollieiers die la garnison de Montréal, et
beaucoup d'étrangers de (distinction.

Le puremier train portant ces l)erso4av
nages éminents partit vendredi (le La-
prairie pour Saint-Jean, et revint le soir
presque a la l)runanite ; mais divers
contre-temps emipêchèrent le vapeur
I>'ilcess Vijetria die retourner à la ville
le iiêCiie jour, en sorte (lue le village La-
pîrairie eut l'insigne avantage de donner
l'hospitalité à une foule de gens de bonne
compagnie qui passèrent gaiemient lal
nuit du 21 au. 22 juillet 1836.-Le Nofli
vcllLsýtc, 24 juillet.
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Les dictionnaires qui sont le plus en vogue dans notre pays renferment à peine quelques
indications vagues et incomplètes sur l'histoire et la géographie canadiennes. Cette lacune est
d'autant plus regrettable que le Canada prend une importance toujours croissante. Le temps
arrive, s'il n'est déjà venu, où il ne sera plus permis, même à l'étranger, d'ignorer le Dominion
et les provinces qui le composent; à plus forte raison, cette ignorance serait inexcusable pour
nous, Canadiens. Malheureusement, il n'était pas facile jusqu'ici de se renseigner au sujet de
notre pays. Il fallait, pour cela, recourir aux traités spéciaux d'histoire et de géographie, et ces
ouvrages ne se trouvent pas toujours sous la main. D'un autre côté, les recherches y sont
longues et fastidieuses; ce n'est qu'après avoir consulté les tables de matières et feuilleté un
bon nombre de pages qu'on arrive au renseignement désiré. Le besoin se faisait donc sentir
d'un ouvrage plus commode, où l'on pût trouver réunis et rangés dans l'oAire alphabétique, les
noms qui se rapportent à l'histoire et à la géographie du Canada. Tel est l'ouvrage que nous
offrons aujourd'hui au public. Il forme, croyons-nous. le complément indispensable de tous

les autres dictionnaires, et à ce

MON 1MON titre, il a sa place marquée d'avance
sur le bureau de l'homme d'étude
et d'affaires comme dans l'humble

les comtés de Bellechasse, Mont- raide, niais célèbre par la chute
magny et l'Islet; ch.-l. Mont- qu'elle forme il son embouchure e l'écolier. A tous il four
magny; 48,253 h. à 6 milles (e Québec. Cette chu- nira un moyen prompt et facile de

Montnuagny, comté de la prov. te, qui est un des spectacles les
de Québec (distr. de Montma- plus grandioses de la province, se renseigner, à un moment donné,
gny), sur la rive sud du St-Lau- a240 pieds (e hauteur. sur une date, un fait ou un person
rent; ch.-I. St-Thomas de Mont- Montpellier, ville de France,
magny; 15,268 h. ch.-l. du dép. de lHérault; 5,000 nage de notre histoire, sur une loca-

Montmagny (S-Thomas de), b. lité quelconque de notre pays.
paroisse et village de la prov. Montpenier(LouisedOrlians,
de Québec (Montmagny); 4,900 h. duchsse (le), connue sous le nom Nous avons fat entrer dans ce

Montminy (St-Paut de), pa- deMuduaoiseUe; prit part aux
roisse et village de la prov. de trouhles (e la Fronde (127-1693). petit nnaire tous les noms de
Québec (Montmagny); 1,636 h. Montréal, district judiciaire de quelque importanc Quant aux dé

Montmirail, petite ville le la province de Québec; com- tails géographiques et biographiques,
France (Marne). Victoire de rend les comtés (e Vaudreuil,
Napoléon sur les alliés en 1814. Poulanges, Laprairie, chambl nous avons dû nous borner aux plus

Montmorency ( Mathieu Ier Verchères, Hochelaga, Lava essentiels, pour laisser au volume
de), connétable sous Louis VII; Jacques-Cartier, et la cité e
m. en 1160. Montréal, qui en est le chi-lieu; les proportions d'un livre classique.

Montmorency (11athieu IIde), l. h.
grand connétable, prit part A la Montréal antrefois Ville-Ma- Nous croyons, pourtant, avoir do
bataille de Bouvines (1214), et rie, dans la province de Qtéhec, la juste mesure, en suivant le plan
mourut en 1230. métropole dt commerce de la

Montinorency (Ante Ier, duc Puisance du Canada; fondée en
de), maréchal de France; fut 1642 par M. de Maisonneuve, ai Bénard, quijouissent depuis si long
tué dans un combat contre les pied du Mont-toyal, d'où lui
calvinistes (1493-1567). vient so nom actuel, C'est la temps de la faveur tniverselle.

Montmorency (Hienri II, duc plus grande, la plus riche, la Du reste, nous n'avons épargné il
de), maréchal de rance; se ré- plus comnierçaite, la dépenses
volta avec Gaston d'Orléans, et fiée et la plus lee vlu peu- travail ni pour assurer
fiut décapité (-2).rque anglaise. Elle rivalise notre ouvrage ce qui en constitue

Montniorency (comapyiltie de), et importance avec les prt-
formée par M. de Montmorency, mdères villes des Etats-Unis, et principal mérite, nous voulons dire
vice-roi de la Nouvelle-France. c beauté, avec les villes eura- l'exactituue. Nous n'avons pas ur
et confiée à Guillaume et Emery péennes. Elle est le point con-
de Caen; dura de 1621 à 1627. vergnt de la navigation trans- cela la prétention de croire ce livre

montumorency (Henri II, duc atlantique, des grands lacs, (e sans défaut. Aussi, loin de redouter
de), maréchal de France, vice-roi lOttawa et du lac Champlain.
de la Nouvelle-France (1620-25); Des chemins de fer la reliet la critique, nous la désirons au cou
il remplaça la compagnie des avec toutes les villes du pays; traire et la sollicitons. Oî nous troi
Marchands par une nouvelle 140,747 h. Cette ville fut fondée
compagnie dont il f\ut le chef et sur le site par M. vera toujours prêts à profiter de6
qui se fondit avec la précédente; le 17 niai 1642; observations qui nous seront faites,
céda sa charge, vers 1625, au duc aonnn.eVille-ýarieparlesupé-
de Ventadour; ai. en 1632- rieurdesjésuites, puis Montréal à corriger le erreurs et à remplir les

Montmoreuy (François de <lu iiont-Roya1 qui la donine;
Laval). V. Laval. dévastée par les Iroquois etv

Montnuioreney (&mit-), village ias; capitula devant les Anglais signaler. Nous laissons toute montée
de la province de Québec, ainsi ec 1760; fut prise a
nommé en l'honneur du luc de mery en 1775 e rMouego la compo ty -

Montmorency fa s l Anglais l'ane suivante; sè 'e notre dictionnaire. Ca'r ce noyeni
qu'eut lieudu gouvernement sera toujours facile d'y faire les add
où les Français, avec 10 canons, Nontréai (Us de), îledelar
repoussèrent le gênéral Wolfe de Québec, ée par est- tions et les changements
qui attaquait leurs retranche- Laurent et la rivière des Prai-
ments avec 118 pièces de canon ries, une des branches de lOtta- et si l'ouvrage n'est pas encore pgr
et lui firent perdre environ 6,000 wa; longue de ' milles, large fait, nous avons lieu d'espérer
hommes(31 juillet 1759). % d'environ 10 ailles; coprend l

Montmoreney, comté de la neuf paroisses outre la ville de ra avec le concours bien:
rov. de Québec (distr. de Qué- Montréal; remaruable par

bec), sur la rive nord <du St-Lau- très grande fertilité; cè<iée sa vl
rn;c.-1. Chea - Bicher; MM . de St-Sulpice de Paris, e s sintéressent à l'histoire et à la géo,

rent; ch.-l Chteau-icher;
12,32 h. 1h6t p

Montmorency, rivière de la Montréal (trait (e), conclu et
prov. de Québec, lieu colsidé- 170r , par les solus de M. de Cal- C. h. Btuchmin & Fust dtuf 5'


